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[Notre “National Brewery’
 

INSTANTANE ; DRAME DE LA PROHIBITION

 
MME ETHEL HALL, qui a été condamnée à $1000 d'amen-

de, et 30 jours de prison, parce que des amis étaient arrivés

chez clle avec 22 In boisson, et s’étaient mis à boire à cet

- endroit. Mme Hlal a dû laisser au soin d’une amie, son jeu-

VOICI UN des instantanés que l’on voit le plus rarement. ne bébé de 8 mois.

 
 

Cette photo fut prise lors d'un incendie, juste à l'instant 7 ; .

Ë même où une échellé se brisait et tombait sur le sol. C’est DANS LES ALPES © .

o- À une rare aubaine pour un photographe, que de pouvoir

du § prendre une telle photo. ’
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KNUT STUBBENDORF, leader de l'expédition de Hearai TROUPES ITALIENNES, grimpant le mont Blanc, jusqu'à
graphié cercu enant cadavre de Knut PE 3 . no

Freenkel, CeEeeotin “SS.labjoern’”, unehauteur de 13,000 pieds au-dessus du niveau de la mer.
à | un navire de-Hearst, deretour à Tromsoe,Norvège. Lees- It est étonnant de remarquer: que les hommessontéquipés ©

1) adroit. me Hall a dû laisser au soin d'uneamie, son jeu-

 

tout comme s'ils éfaient entemps de     Stubbenderf et ses hommes, sur l'île Blanche, M €

Elle doit son existence a la

bonne volonté du peuple qui

Dar son vote en a empêche la

disparition inévitable.

Qu est sa gratitude?

En vendant sa bière a des
prix exorbitants, elle »* pe-
che les vendeurs de réaliser
des bénéfices raisonnab'es.

Vivre et laisser vivre

La barque des affaires navigue
de nos jours sur des mers incon-
nues el tumultueuse. à travers

des écueils et des bas-fonds que

n'ont jamais soupconné les ca-

pitaines d'industrie.
Balloté par l'ouragan de la dé-

pression universelle, le navire
Sen va a l'aventure. désempare.
sans boussole. n'obeissant plus au
pilote. qui a perdu le contrôle du
gouvernail,

Voila l'image de la situation
commerciale du monde entier.

Les gouvernants, pour éviter le

désastre, emploient tous les mo-
vens possibles. Une nation décrè-
te le système du “Dole”. une au-
tre préconise la conscription du
travail, tandis qu'une troisième
organise à la hâte un programme
de travaux publics pour donner
de l'emploi à tout le monde.

Pendant ce temps, on a beau
regarder pour voir si. à l'horizon,
ne poindrait-—pas l'un de cer
grands capitaines d'industrie, qui
durant des années ont occupé la
première page des journaux, et
qu'on nous avait habitués à con-
sidérer comme des héros doués
d'un intellect supérieur.

Hélas! ces cerveaux géants
semblent disparus. Nulle part
peut-on rencontrer l'un de ces
surhommes qui pourra fournir la
solution du problème. Pas une
idée vraiment contructive et pra-
tique n'a été écrite jusqu'à pré-
sent par l'un de ces fameux hom-
mes d’affaires.

L'EGOISME"DES FINANCIERS

Cependant, ce qui nous frap-
pe le plus dans le chaos actuel de
tout notre système économique,
c’est que tous ces génies finan-
ciers, tous ces célèbres capitai-
nes d'industrie continuent à con-
sidérer les affaires sous le mé-
me point de vue étroit et égoiste.
Pour eux, les affaires ne sont
qu'un moyen de continuer a vi-
vre dans le luxe le plus fantas-
tique . possible. Pourtant, sans
bruit de machine, sans l’aide de
législation, même à Pingu des
prophètes; des grands et super-
bes dictateurs du régime ég iste
qui dominent le monde cox ‘>r-
cial, le régime économique cnan-
ge de base, plutôt est en train de
se transformer.
Les vrais hommes d'affaires

commencent à réaliser .que le
temps est fini pour les grandes
corporations de se servir du pou-
voir de leurs puissantes organi-
sations pour arracher |le dernier
cing sous au malheureux consom-
mateur et ensuite tirer. le dernier
profit.

EXEMPLE TYPIQUE

peu
typifie mieux cette méthode de
soutirer tout ce qui est peusible
du public, gue la National Brewe-

et cependant, ce auil8 de     
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Piété imposé.

+ barils de bière embouteillée.

|| les misères duonde àsulsister grâce au prix exagéré de la bière.
3; Souls. les Mavegney excissivesbent bien situéesfout des bénéfices

| appréciable. .

a “ travaillent,

Ÿ raient des héméfices qui permettraient de faire des reso

Page 2. L'ILLUSTR

Notre “National Brewery”

c'a ète le peuple, qui, par son vote, a permis a la National Breweries,

d’exister quand sa complete destriction était inévitable.

En d’autres mots, l'existence tconomique de la National Brew.

eries dépendait alors exélusivement et uniquement de la volonté du

peuple. Comment cette institution a-t-élle repayé cette grande det-

_ te de grâtitude qu’elle devait au public? Qu'’a-t-elle fait pour ses

bienfaiteurs? Soulevons un peu le rideau.

‘ LE PRIX DE LA BIERE

H y'a 25 gallons de bière dans un baril, et il y a 150 bouteil-

les de bière dans 25 gallons. À $1.40 La douzaine de bière, le prix

d'un baril de bière embouteillée s’éleve à 317,50. Les flots du Pac-

tôle n"apportaient pas autant d'or que ce qui coule des tonneaux des,

brasseries de la National.

Durant les jours heureux que la Scheïtz, la Budweiser, l'An-

heuser-Büsch, la Pabst, etc… faisaient affaires sux Etats-Unis, ré-

alisant des bénéfices par millions, contribuant en méme temps pour

des sommes formidables, aux charités publiques, établissant des

parcs, équipant des endroits de jeu pour les enfants, ‘érigeant des

monuments pour l'embellissement des villes, et jcontribuant à tou-

tes les oeuvres philanthropiques, la bière se vendait à 135.60 le ba-
ril. Aujourd’hui, alors que le grain est descendu aux prix des plus

bas jamais atteints depuis trente ans, 25 gallons de.bière rappor-

tent $17.50

Quelqu’un connaît-il un seul parc où le peuple puisse aller se

récréer api soit dû à la générosité de la National Breweries? Ex-
iste-t-il un seul endroit d'amusement pour kes enfants institué par

la National Breweries?

Peut-on trouver un indice quelconque que cette puissante orgz-

nisation, édifiée par les cinq sous et les dix.sous de ‘la m du

peuple, ait montré un peu de gratitude pour Le que le public lui a
donné” A-t-on jamais eu la moindre preuve qu’elle a des obliga-

tions: envers ce même public?

De la bière à $17. a $11.50, a $11 le bayil, vaila la façon dont

elle a tant contribué au bien-être du peuplé: c'est sa manière de

répondre ; la générosité populaire qui a repdu son existence pos-

sible. ,

| LA BRASSERIE MOLSON 2

Nous nous sommes gardés de mentionner ia Brasserie Molson,
‘parce qu'elle ma jamais approuvé complétentent et volontairement

les principes qui dominent la National.

La brasserie Molson est une affaire de ‘famille. Ses actions ne
sont pas eur le marché. Elle ne s'eccupe paside la Bourse. Depuis

des générations, cette brauserie a teujours eù la plus grande con-
* sidération pour le bien publie. Ce sent les Moksons ‘qui ont fait don

du magnifique“Stadium Molson”.

Dans fle: passé, quand. ils pouvaient déchmmezt s'emparer du

- commerce :‘de la bière, ils ne l'ent pas fait. oiqu’'ils ‘aient été in-

influencés’par les opérations de l’organisation National, plus puis-

sante et plus répandue, ils ont toujours refusé toutes les proposi-

tions tendant à opérer un merger ou une consolidation. i

Les Molsons se sont toujours montrés très fiers de leur pro-

duit et out toujours fait en sorte de mériter et de conserver la bon-

ne volonté: de leurs clients. S'ils osaient coupér les prix, ils attire-
raient- probablement sur leur tête les foudres : de Fux qui tiennent

à conserver les prix aussi hauts que possible. Cela explique proba-

blement rquei les prix de la Molson sont aussi élevés que ceux,
de la , National, A . |

| LES EFFETS DES HAUTS PRIX

_ Pour te passant, ilparaitrait a première: vme que ce n'est l'af-

faire de personne que‘1a Nitiowsl Brewery.charge $17 ou nen pour
sa bière. Les gens qui ne raisonnent pas prétondromt que si Ia Na-

tional Brewery peut réussir a arracher ce qu'elle obtient, éllea le;

droit de l'avoir, mais ceux qui voient clair, cémsidèrent les cousé-

quences du haut prix de la bière et constatent combien il affecte
une multitude de-citoyens avec des résultats désastreux

Plus de 800 tavernes et petits hôtels à travels Is province sont
+ terriblement affectés par le prix arbitraire et.et probibitif de Ia
bière. 74 : |

LES HOTELIERS |
fr .

Les propriétaires d'hôtels et de tavernes ent à lear crédit un

long et enviable record pourl'observation impéecable dela lei. Ils
ont supporté avec une énergie remarquable le- fardeau qui leur a

En face d'un problème presque imsurmontable, ils omt

pu survivrd et même améliorer leurs affaires. Dana la plupart des

.. cas, ils ont pu obtenir un peu de capital desbanques pu de leurs
amis peur pouvoir s'installer d'une façon convenable et présentable

: au public, les fins de mais se trenvent teujours difficiles; il
y à les factures à payer. les emprunts à rembourser et le collec-

‘teur de la brasserie avec ses $11.50 du bariletses 517.50 pour les
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Le petit propriétaire de taverne. qui travaille tui-même derriè-

vernes et les hôtels, dont les dépenses sont trèsfertes, ent toutes

-Pensez-y bien, 000 propriétaires de tavemien d-Fdtais qui
peinent. suet sang et eau, pour ‘payer la.Naseer

. Brewery $17.50 pour 25 gallons de biére embouteillée.
> N'est-il | pas évident pour tout le mende que si
n'exigeaient pas un prix aussi exorbitant pour an ns

ertables, mieux aménagés. ;!
7ne} rate portsrie |

- Tandis que des méthodes del’industrie se modifient
.meññeentier, que la vieille politique préconisant: “obtenir“ot ool:

 

re sem bar réussit juste i jeindre les deux bouts. Les grandes te- |.

Fa
; hôtels plus

ATION. M ERCR EDI

VOLEURSD'AUOS
TROUVESGOUPABLES

Alphonse “Gaylreau. Georg,
Godrelli, John Capozzi et Peter!
Pasquale, qui frent arrêtes le.

| coupable d’avoir volé un automgr:
i bile, ainsi:que les licences de cet

| automobile. H
i Leur sentence
le 77 octobre.

Les officiers de la police d'Ou-
tremont ont ‘déclaré au juge La-
croit gue dans la nuit du 19 au

sera prondncée

ihommes dans ‘uni automobile qui
lavait été rapporté vole, à un tou-
jriste de New-voi On leur don-
na la chasse, et) immédiatement,
deux d'eûtre eux furent arrétés.
un peu plus tard, jun autre l’etait,
et dé Tendemain, le
était coffré. Les quatre individus
furent questionmés séparément
et ils s'acqusérent les ums les au-
tres.
+ Gaudreau, Vodreli et Capozzi

sont en ce: moment en prison, où

îls ont été condamnés pour deux
mois, par’ le | recorder dJ'Outre-
mont, sousl'accusation de fläna-
ge. | i
—T

M. Borden critique

la lenteurdu1 desarmement
 

Genève, Suisse, 36. — La Li-|a
gue des. Nations, n'a pas accom-
pli les promesses faites a la con-
vention il ÿ a duans, concernant

* jla question du |désarmement, tel-
le est la déclaration qui vient d’-
être faite à l’absemblée de la Li-
gue des Nations aujourd'hui. L’-
opinion  publiqu demande que la
Ligue règle fois pour tout
cette question, ajoute Sir R.
Borden. M. Brigind suivit Sir Ro-
bert à la tribune, et dit que la
sécurité de!la France'devait pas-
ser avant la question du désar-
mement, e!.en| réfère au résul-
tat des récehtes- élections en Al-
lemagne, pour prouver que la
France a besoin dé plus de’ ga-
ranties que jamais’ pour sa sé-
curité avant de penser’ au désar-
mement. Et M.‘ Briand ajoute :
les nations. ne “doivent pas dé
sarmer,pour préparer de nouvel-
les guerres et créer de nouveaux
dangers. Elles[doivent désarnier
de manière à n’en être pas les
premières victimes.

M. Langlois s’occupera |
activement des hoteliers
M. Rodrigue Lan lois qui a été

nommé directeur-gé
sociation des hôteliers de cam-
ipagne récement, consacrera tout
sontempsa. cette tiche. M. Lan-
glois était autrefois associé de la
maison Gunn Langlois, qui avait
été fondée par son père, M. Char-
les Langlois. Depui M. R. Lan-
glois.et la succession ont vendu

   

 

me.

Le Colembia|
encore retarde

Hivre de Grice,
30. — Le Columbia
pas pour Croydon
pleut aujourd’hui, et
et de la brume étan
encore pour demain,
ne Errol Boyd et sot
Harry - Connor, ont
tarder leur envolée
journée. Loe

 

‘Terreneuve,
pe s’envolera
lemain. I
de la pluie
t annoncées
le Capitai-

.compagnôn,
lécidé de re-
pacore d'une  

Les instruments magnétiques
ont été mis à l'épreuve’ :durant
de courtes envolées, ila om été
trouvés satisfaisan Boyd et
Connor sont à Hävre de Grâce
depuis une semaine, ayant atterri
iéè em: venant de Charlottetown,

VE. où le mauv temps les
; : ‘nef jours
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20 septembre, ils avaient vu 4;

quatrième;

[comme en un

{politiques extrémistes

t de l'As-|.

tous leurs intérêts dans cette fir-

1sant’que le temps n’est pas en-
core mur pour une telle manoeu- les

OBRE. 19%.

BRIANDVEUT QU'ON
AIDE L'ALLEMAGNE

Geneve, ler oct. — M. Aristide |
Brian, ministre français des af-!
faires étrangères, parlant hier de-;

 

!
|

|
i

|

20 septembre dernier. par la PO vant une délégation féminine re-
lice d'Outremont.j ont été trouvés} présentant plus de 40,000,000 de

Jnembres de l’organisation femi- |
inine internationale, a invoque les|
Inations européennes d'aider l’AI-}
lemagne à traverser la présente:
crise financieere qui l'affecte.

M. Briand, dans un chaud plai-|
doyer adresse aux femmes qu’il:
‘exhorte à ur* leurs efforts ai
ceux des g¢ _rnants pour le.
maintien de + paix, a dit que les!

communistes en Allemagne pro-
venaient de la misère et de la
souffrance des classes inférieu-
res, ces dernières se  révoltant
|vontre un tel état de choses.

“Quand une nation traverse
une crise financière et économi-
que, a dit le ministre français,
les autres paysne devraient pas
se contenterde jeter un regard 3
de tristesse sur cette situation,
mais ils devraient se purter im-
médiatement au secours de ceux
qui souffrent. Je crois au méca-
nisme de la finance européenne,

pour le maintien de la paix en ces
années où grondent sourdement
toutes sortes de passiuns. Pour-
quoi ne pas continuer comme par
le passé? La Ligue des Nations
a réorganisé l'Autriche. La Ligue
sauvé 750,000 Grecs d’une situ-

ation tragique.
Personne ne désire la

guerre. Il n'y a que les fabri-
cants d’armes et de munitions à |,
payer dans leurintérêt une pres-
se veule, qui consent à travail-
ler à l’encontre de la Société des

té de Paris dans le but de faire
fortune, d’accumuler millions sur
millions comme au temps de la
dernière guerre.
“Les femmes du monde entier

doivent à la société d'employer
toute leur influeuce pour le main-
tien de la paix. Vous, femmes,
ne devez pas oublier que vous
constituez la moitié de l'humani-
té, et représentez du même fait
la grande force du monde.
“Une enquête discrète m’a per-

mis de découvrir que les femmes
allemandes n’ont pas veté pour
la guerre; que, recemment, leur
vote n'est pas allé pour les partis

d’Allema-
gne. C’est la misère, c'est la pau-
vreté qui insouffle aux ouvriers

‘révolution. Il y aura peut-être
quatre millions de chômeurs en
Allemagne au cours de l’hiver
prochain. C'est un danger immi-
{nent pour le maintien de la paix.
I! faut agir immédiatement. ai:
der ce peuple à traverser cette
déplorable situation sans: qu’il ait
a se plaindre de l'ingratitude des
autres pays.”

“A Genève, les délégués parti-
cipant aux débats de la Société
des Nations vivent’ dans une at-
mosphère de controverse, sur la
plupart des points soumis à leur
étude. Ainsi, on ne voit plus la
date ol pourra se tenir une-con-
férence sur le désarmement. On
a cru un moment qu'elle pourrait
avoir lieu en 1931, mais la chose
maintenant apparñait comme très
improbable. Certains délégués
préfèrent qu’il en soit ainsi, di-

vre internationale. La rupture
des négociations franco-italiennes|
est un facteur agissant directe-,

conférence.

es relations avec la Fran-
_{ce, maintenant que cette derniè-‘
re s'affiche contre  l'avène
au pouvoir des fasciste “Alle-| Ty
magne,

Bref, la situation est tendue,
voire critique. Qu'en ressortira-
t-il? Cette question ouvre la boîte| certains
aux hypotheses. -I1 peut en sor-
tir du vent, comme les plus-gra-
ves problèmes pourront se for-
muler et attendre leur. solution.

 
 

  

  | quelonpeu ont remplacée par celle-ci: “produire le plus ible La 510    
 

récents gains des fascistes et des) 14

facteur puissant |.

Nations, ainsi que contre le trai- de

la haine des capitalistes et la!

ment sur Vajournement de: cette].

lie n’est pas prête à re-
nouerÀ des

 

LES PROBLEMES DE
LA CONFERENCE
 

Londres, ler oct—Les h nes

 
d'état l'empire britannzue,
as:emblés ici pour VU dhertire.
de la qonférence impériale, a.
valent [devant eux un rapport
préparé) par le comité du vetss
conférence lequel TAPpor: ex-
plique fes principaux pr rêves
qui seront considérés au urs
de cett4 conférence. :

Le commerce de l'empire Hrani
lus [grande partie dz +. ran-

port. Ce rapport dit;

“Présentement, les  exporia-
tions des Etats-Unis n'atteignent

   
    

 

ur cen’ de la. production
ce pays. Si elles wae.
d'un pour cer: seule-

pla représénterait $350.

Totbie
crofssai
ment,
                     

    

   

  

 

   

  
   

   
    

  

  

 

our cent des ‘exportations
de l'empire ritannique

et signifiraient de l:urdes com-
|pétitions| pour l'industrie britan-
nique sur les différents marches

pxhortation aux Dominions:
commerce de l'empire

pre
(pos: ible, et dans le plus court
délai possible. Il est aussi. signa-
lé dans lle rapport que les -ié’é-
gués defront considérer -que les
Do inions5, en temps que mar-
chéd poûr Ia Granda-Bretagns,
sont heaala questi n de Lim

dit, toujours dans le
“L'achat, per capita,

archand{ses britanniques
stratie, la Nouvelle-Zé-
Canada €t l'Afrique du

Sud, montre que si la popula-
tion de |ces pays pouvait être
augihentée par des immigrants
d’origine| britannique, ia deman-
de seraif plus forte, et lc com-
merce britannique plus floris-
want)”

La Féfération des industries.
britanmiques, qui a préparé le
raat pourriaquestion du com-

re ques les Dominions sont prêts

ous les développements -

à servir de [“dumping ground”
pour’ \es|chômeurs des autres

e qui n’est que logique
de la part des Dominions).

  

Hier, après-midi, on n'attendait
vlus aûe |les délégués du Canada
Four que les membres de la con-”
férence impériale soient au com-
plet. La : délégation irlandaise
est arrivée hier avant-mid:. M.
Bennett et ses compagnons ont
di arriver hier, vers les cing
heures. ;

Les jouinaux angldis d'hier se
sont montrés vexés du fait que
leurs représentants n'ont rien
pu savoir de. M. Th s, secré-
taire d'Etat pour les Dominions. -

| Le “Nemwts-Chromic! e”, journal
libéral anghis, crai que la
confér “ rmpériale . nan pas
un grand; résultat; r derrière
les grands problèmes soumis se
aéguise lé projet unique 'd'aug-
merier le volume du commerce
de l’Angl e. Ce journal croit
que la Féjération des Industries,
anglaises ne dispose pas de

PERE

’

.

beaucoup d’influences; d'ailleurs, |
représèniants de certains Do-

minions né sont pas prêts à fai-

 

  

  

  

ke ‘. secrétaire

Thomas at fait’ une bréve revue
m a “adopter. Ainsi

par ces , les Dominion:
sentira moins le poids de: la

° Elles comprennent

nesur la législation des Domi:

nions, | ition de la réserve

qui su it relativemen: 3a
se

dela ©la compétence des différents
Dominions! ‘a légiférer en. matiè-

3 reconnaissance

re criminelle, et, enfin, l’aboli-
tion. de lg “Colonial Laws Vali-
dity Aci’. M. Thomas me cache
pas quele principalproblème de

sera” re-
. Tout. cela pourle
Pampire. . Les rela-

hiemt peu amicales pour
“iles débuts dela grande confé-
rence écojomique. Mais la dis-
cussion suf desquestions d'inté-
rêt péné
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L'ILLUSTRATION. MERCREDI, 1 OCTOBRE, 1930.

- Sans travaildepuisdepuissix mois,
il aurait vole pour nourrir
sa femmeet son bebe

 

Le constable Dollard Pelletier, de la police de Montréal, a été

assassiné dans la nuit dd 3 au 4 août dernier. Son meurtrier, Paul

iBélisle, a été condamnéhier a être pendu par le cou dans la prison

de Montréal, le vendredi, 19 décembre 1930. Un jury de la Cour du

{Banc du Roi a rendu ce verdict; le juge Charles A. Wision a fixé la

Le juge, les avocats de la Couronne et de la Défense ont fait

l'éloge du constable mort à son devoir; son héroisme a été glorifié;

en a solennellementidécrété qu'il était un chevalier’ de la-bonne cau-

un“Bayard” sans peur et sans reproche. ©

Le prisonnier, Paul Bélisle, entouré d'unedemi-douzaine de po-

liciers. a p'euré amgrement pendant que le juge débitait .son petit

discou rs de circonstance, discours qui s’est terminé par le verdict

décr‘étant le jour oùdoit mourir “l'homme à la barre”

i © Bélisle a défaslii, en Cour. Des policiers l'ont amené, inzons-
ulent, dans le véhi

Lavan: la montée du (calvaire.

H appert que Bélisle, lorsqu'il ; méthodiquement,

travail depuis plus |de six mois.
Il! est âgé de 31 ans; il est mâ-
rig. et père d’une fillette de six
mois. I n’a pas de record crimi-

“nel contre lui. II fut déjà em-
; ployé par la Montreal Tramways,
‘ et fut par la suite ‘chauffeur de
: taxi.
L'un de ses avocats, Me Antonin

; Lepage, dans un towthante
| adresse aux jurés, erivit com-
| ment Bélisle, sa je femme et
{san enfant, presque | mourants de
faim, vivaient avant|ls nuit fata-
Je: C’est alors que poussé par un
sentiment plus fort que le res-
pect de la loi, par| une passion

i violente,’ par un amour que les
pères et les épouses comprennent,
sortit cette nuit-la avec le des-
sein de se procurer des vivres.
Cértainement, le prisonnier
navait’ pas l'intention de tuer;
t’était de la nourriture qu’il vou-
lait. Ce n’était pas un criminel.
D'ailleurs, dit Me Lepage, il n'est
pas prouvé que ‘la balle meur-
trière a bienété tirée par le re-

, volver trouvé ensu sur l‘accu-
! sé “Je vous demande d'avoir de
ila sympathie pour Bélisle, ter-
mina 'avocat de la
ce que son crime est un crime
du coeur. II l'a commis par
amour pour les siens”. :
iLe procureur de la couronne

récapitule les faits avec un sang-
froid étonnant. Il les récapitule

i |

esson ‘crime, avait été sans

 
‘ense, par- i

le qui le mene aux cellules. Son dernier voyage

et termina son
plaidoyer en demandant la mort
de l'accusé. “Je ne vois pas, dit-
il, pourquoi cet honrmée serait ac-
quitté”.

. Après la charge. du juge, leju-
ry. délibéra 35 minutes, et revint
ensuite pour faire connaître le

verdict fatal. L'appe! nominal a
été fait, et. lentement, la voix de
chaque juré a laissé tomber le
mot inexorable: coupable!

La Cour fut alors ajournée pour
5 minutes. Après ce court ré-
pit, le juge revint céuvert de son
tricorne et les mains dans des
gants noirs. I! demanda à l’ac-
cusé s’il n'avait rien à dire avant
que la sentence ne soit pronon-
cée. Bélisle fit des efforts pour
parler, ‘mais les mots s'étouf-
faient dans sa gorge. On n’enten-
sentence de cette cour est que
dit rien.

Le juge prononça , alors: “La
vous, Paul Bélisle, pour le meur-'
tre de Dollard Pelletier, soyez:
pendu par le cou jusqu'a‘ce que
mort s’en suivre, dans la prison de
Montréal; le vendredi 19 décem-
bre. Et que Dieu ait pitié de vo-
tre âme.”

Ces mots, prononcés sur un ton
solennel par le juge Wilson, dé-
créiait le sort fatal de ce mê-
me homme qui, après son crime,
disait:à un policier “J'étais déses-
péré, ma femme et mon. bébé
n'avaient rien à manger.”
 

+

$700,000 POUR
LES TRAVAUXPUBLICS

*

‘Pour la construction de diffé-
rénts travaux publiés, la ville a
voté, lundi, prés de|$700,000; de
cétte somme, $300,000 iront a des
travaux de pavage; $319,000 pour
un métro et $67,000 [pour Vinstal-

 
 

lation ‘d’un mouveau système
d'éclairage dans certains dis-
tricts.

‘Tel querecommaridé par l’exé-
| cutif, les contrats pour cet éclai-

rage sont accordés ur les dis-
tricts 1 et 18, dans St-Ahdré, Ste-
Cunégonde et St-Gabriel. Les
tôntrats, accordés aux plus bas
sbumissionnaires, sont reçus

par la Northern: Electric, pour
. Pinstallation des fils, des! trans-
. férmeurs, ete, pour la somme
“ d'environ $55,000; ar la Cana-

jan | General Electric Co pour
installation des ampoules, ete,

 
‘D coût de $10,000, et enfin par

‘la G. M. Gest Ltd, pour le pein-
turage des lamp: aires; cette’
dernière recevra $2,282.

;Un autre rapporte .été accep-
, té par les échevins, relativement

aux expropriations de la rue Jean.
Talon, de la rue St Laurent:à la
rue Querbes.
{Un des nombreux rapports en-

voyés au Conseil par l'exécutif
rècommande la foi tion d’un co-

lité spécial pour étudier;les mo-
.Jêns à prendre r ’l’abolition
dès carrières dans la métropole.
Sut une motion de - ’échévin Big-
gar, anhuyée 4 échevins Sa-

   
“Que, lerappoit de. l'exécutif,

| aciers pt le conseil,

TROIS NOMINATIONS
FAITESÀ OTTAWA

Ottawa, 30. — Trois nominia-
tioris en rapport avec la, nouvel-
ie legislation des pensions. des
vétérans ont été faites hier après-
‘midi, par Sir George Perley, agis-
sant comme premier ministre, pn
remplacement de M. R.-B. Ben-
nett. Le lieutenant colonel J.-A.
Amyot, C.MG., député-ministre
du département des .pensions. ‘et
de la santé, a été nommé mem-
bre du comité des allocations
pour les vétérans de la gue
et J. W. McKee, assistant dépu
té-ministre dans le même dép
tement, devient l'assistant du€0-
lonel Amyot. Richard A. Olm-
stead, d’Ottawa, a été choisi:fon
rempljr te poste de chef du caon-
seil des commissaires de la chan
bredes pensions.

Il reste encore plusieurs
tres nominations importantes|
faire, entr’autres, celle duprési-
dent de la cour d'Appel.
 

breuil, Lamarre, Drummond,
Charbonneau, Legault, Gabias 
but de considérer les mo ns
d'éliminer les carrières de la pi-

dite commission devant se com-
poser de cing membres.”
Un autre rapport, accepté par

les échevins, recommande d’accor-
der le contrat a la Quebec Paving
Co pour la construction d’un mé
tro’ sur l’avenue du Parc, et

 

à cet effet.
Un autre rapport demande

l’on remette annuellement $1

   

 

   Lesage et L’Archevéque, dansfie i

ité. de Montréal, le quorum de a-|-

la somme de $319,643 soit v tee

  

/ soucier de ses promesses,
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PAUL BELISLE SERA PENDU” LE 19 DECEMBRE
 

LAGREVE DES
MUSICIENS
EST TERMINEE

Le “deadcock”enentre la *“Musi-
cian Protective Association” et la
“Famous Players Canadian Cor-
poration” qui durait depuis trois
semaines, s’est terminé hier a-
près-midi, alors’ que des contrats’
furent signés par les musiciens,
avec les “théâtres Loew's et Ca-}f
pitol.
Dex diman:‘he prochain,

Loew’s continuera a donner
spectacles de vaudaville, et
Capitol fera C> mc re, à partir

le
ses

dol

11 octobre.
Les musicier: du premier thé-

âtre ont signé un contrat d'un an,

etjceux du second opéreron: sous
ue clause de canation de 4
semainés. L'o'‘he=tre du Capitol
sera augmen-.é de 20 instruments.
Quant au théatre Jmpérial. de la
Radio-Keith-O1;... . il a été dé-
cidé qu'il ne mwaSabre.‘ait à l’ave-
nir. ‘que’ des films parlant.
La grêvé da e du 31 hoût, alors

jque les musiciens dui Capitol re-
fusèrent d’acceptar le contrat qu’-
on leur proposait.

Le 11 septembre dérnier, lès
musiciens de l’Impérial et ceux
du Loew’s s’unissaient: avec leur
confrères, dans une grève de
sympathie. |
Le département du travail à

Ottawa essaya mais en vain de
régler le différen:. Le: Loew's et
l’Impérial adoptèrent “les films
parlants, et ce n’est qu‘aprèftrois
semaines de négotiations que la
question a pu étre réglée. Les
musciens du Loew’s et du Capi-
tol retourneront donc au travail
dans quelques jours.

Sir George Garneau à la
vice-présidence. de la

 

Québec, 30. — Sir George Gar-
neau, président de la Commission
Nationale des Champs de Batail-
les, et un des citoyens les plus
distingués de l'’Ancienne capitale,
est mentionné comme devant oc-
cuper le poste de vice-président

{de la Commission des liqueurs,
*lsuccedant ainsi a feu: I'Hom. J.
E. Caron. On crit que.M. Drouin
membre de la commission des li-
queurs depuis sa fondation sera
nommé conseiller législatif à la
place de feu l’Hon. C. E. Amyot.
Çes deux nominations seront pro-
bablement‘ faites à la- prochaine
réunion du conseil des ministres
qui se tiendra. a Québec: jeudi ma-
tin. +i

MGR GROUARD ALA
DERNIERE EXTREMITE
Edmonton, Alberta, 30.

Mgr Grouard, vicaire apostolique
* |d’Athabaska, âgé de 90 ans, est
à la dernière extrémité, d’après

“jles dernières informations reçues
ici. Sa Grandeur Mgr Grouard
est malade depuis plusieurs an-
nées et l’on considère son retour
à la santé comme improbable, vu
son grand âge. Sa Grandeur Mgr
Guy, de vicaire apostolique actuel,
qui est en visite dans l'est du Ca-
nada, a’ été immédiatement rap-

pelé dans sondiocèse.| /
Les. ouvriers

protesteront

 

Nous appr s qué-plusieurs
délégations d'éuvriers | doivent se
rendre auprès des. autoritésmu-
nicipales pour protester contre
“attitude :/du  C.N.R: qui em-
ploient que très pe

ailleurs: réalisent qu'ils
dupés par de vaines pro-
et que les autorités mu-

lex avaient raison de se
. L'échevin J.-M. Savignac

n’a cessé de protester contre éet

   
   tinue son programme sans se

Commission des liqueurs? |

|berts contre le Cj

tat de chose et le C.N:R. ettr-| aècepta: l'afournement.‘eu
Ê pra temps et la oar se rendit à

leur demande, - co

Si on n’a pas

Dans les milieux| politiques
date des élections partielles sera
novembre. Malgré les démentis

émettre les brefä

re qu’il y a dy sous roche.

Quoique la chosé municipale oc-

deux parties politiques s'organi:
sent: en silence. CN

Al est probable’ que lesiglec- |
tiéns partielles, si elles ont Tieu,
se stivront de semaine en semak
né. ll én a été ainsi l'an der-
nier; dans Compton, Richelieu ©
|Mbñtealm.

- Le choix" des chefs libéraux
dans Huntingdon sera M. Gordon
Scott, qui remplacera M. Mc-
Master comune tiésorier provin-
cial, s'il est élu. M. Scott a
visité le comté” plusieurs: fois et
il n’existe pas le| moindre doute
qu’il sera sur les rangs.
On discute fortement dans ce

comté d’élire.un“eprésentant ca-
nadien-français depuis qu’un can-
didat anglais € été élu au fédé-
ral. x

Dans Malinonih les  minis-
tres-ent choisi M: Thisdale com-
me leur candidat! et on s'attend
que jles électeurs conservateurs 

‘tants, les rumeurs persistent encore sur. la vue St-Jacques, q

fort ppssible que des élections générales seraient décrétées

court délai. L'eexcuse de M. Taschenean. qu’il attend M. Per

cupe le public en ce moment, les:

LES ELECTIONSPARTIELLES
AURAIENT LIEU LE 3 NOVEMBRE

des elections
generales cet automne

- | =

provineiaux, il est rumeur que la

tout probablement fixée -pdur le 3
de plusieurs personnages ; impor-

test
ns un
pour

sujet des élections partielles,semble faire croi-

de ce:| comté choisiront unà ropri-
seriant sous peu.
- Dans Deux- Monta nes
didat :;ministéria) se

le can-
it M. Tan-

  
ancien président des Fils de la
Lierté.
Conime cë comté est copserva-

“eur depuis 1908, on s'attend que
le ‘prestige de l'hon. Arthur Sau-
vé conservetn ce ‘comté pour l’op-
position. 11 gst question d'un can-
didat qui est. très bien en;vue et
qui habite cgcomté.

le comté de Bellechasse,
deux “candidats libéraux sont en
lice. M. Rober: Taschereau, fils
du premier ministre, et Met Na-
deau. Ce dernier cst natif de ce
comté etsla lutte qui est commen-
cée depuis six semaines semble
favoriser 'M. Nadeau. Dans les
rangs conservateurs, on se con:
tente ‘de répondre que ce' comté
dépend de organisation ténser-
vatrice de Québec. . ‘ 
 ——

“Le jjuge Ducks
et les procespar.jury

 

Le- juge Duclos regrette les en-
nuis dont sont ‘tis les ci-
toyens qui se trouve dans l'o-
bligation de siégér sur‘ les cau-
|lses civiles. Il est! pénible que 12
citoyens se voient privés de va-
guer à leurs otcupations, tout
particulièrement quand ce sont
des ouvriers. Ces personnes gat
gnen: de $4. a $5. par. jour et
s'ils'sont appelés. omma jurés ils
ne reçoivent qu’up dollar. 2

Le juge Duclos ne désire” pas
critiquer le système du jury dans
les causes- civiles et en -plus, il
est arrivé en maintes occasions|

que les jurés onteu une apprécia-
tion plus. exacte! es témoignages
que les juges.

HN s'agissait a Ja cause de Ro-
N. R Le juge

a déclaré qu'il ne voyait pas de
raisons valables pour que cette
cause se plaide :devant un jury,
et ‘après une entente entre les

dé de se dispenser du- jury.

 
ji
1
ÀUn proces |

deplus0ua million
Québec, 30.L'action -en dom-

mages, ‘prise par’ l’Asbestos Cor-
poration, contre Keasbey
Mattison de New-York, au mon.
tant de $1,375,000, pour bris de
résiliation de contrat, ‘a “été re-

nement afin de’ pouvoir lui per-

témoins, e

d'accordé,
printemps prochain, vu qu’ils ne

‘Mattison cet hiver à Québec. 
parties intéressées, il a été. déci-{

ties intére:
devant le juge | Ryton en
Cour ‘Supérieur M.  Aimé|
Georffrion a "de Montréal,il
conseil r la ‘Corporation del]
l’Asbestos, ‘demanda un’ ajour-

mettre d’amener’ dé nouveaux|,
Saint-Laurent et

Robert.Tabchereau, avocats pour
. |Keasby et| Mattison, répondirent
que s'il y ‘avait un ajournement

\ce serait jusqu’au

pourtsient faire ! venir Je’ docteur

De consentement mutuel, on
prin-

LEPORT :
EST ENCOMBRE

‘DE CEREALES
Il n’est pas

cun :navire n’a été allégé de son -

fait qui n'est pas arrivé. depuis”
un grand nombre d’amnées
1 y a actacllement "5.188,201

minots de cérégtes dans les na-
vires: des grands lacs et 13371,~
849 minots «dans les silos qui at-
tendent pour être exportfs,

Les autorités du port ont requ
58,184,661 minots cette an -
comparé a 71,668,756 minots |
dernier. Les livraisons à da
chiffrent àà 59,020,246 minots
com 71,952,070 minots
Tan dernier. ‘Les commanide | -
main se montent à 1,067,853 in
no

Une arrestation |: |
PE - , “ie

: a L’Annonciation
L'Annoricistion, 1. uard

Thomas, âgé de. 26 ane, de notre
village a été arrété hierTE
di, vers 4 heures, dans
de ‘Macaza, A 8 milles au sud. I!
est détenu comme un témoin im-

rtant au sujet du -meurtre .
SAArthur Nantel, âgé de 49 ans, .
qui. a été tué lundi soir à Yar-

et|tière de chez lui. \ 1
Le sous-chef Dorais et lé. détec-

tive Jargailles sont arrivés, ainsi.
que le- Dr'Derome, le médecin-

mise au printer prochain, dullégiste provincial.
consentement des deux parties.| L'énquéte du coroner aurp lieu
Lorsque les proc Les des par- ce matin. qe

 
 

  

crède :Mars’;, hôtelliér de SLe-Ro--
se, Co. Latal. Marsil est
bien connu à Montréal comme l?-

arrivé de blé dans 3
de port de"M tréal, hier;‘ et au- —-

  
grain depuis 24 heures. Cast ue
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;  L'ILLUSTRATION
Bureaux: 5355, avenue du Pare Téléphone: CRescent 1629

PRIX DU NUMERO: 2 CENTS | bois© 1 Abonnement par Ia posie: 85.00 par ainda Un homme perdu dansles
“L'Ilustration” est publiée tous les matins, à Montréal, par la Un soir depute]plus mélanco- que la fie. tes yeux clairs, la Lanc tot&Hamelin

iété : : : ir d'eé, nousidouche ruses . .
Société des Journalistes Canadiens, Inc. compagnie nutorisée aumnie un ë Lee ja mer, —Je “ous en serai raæconnais- Lo. AVOCATS

par lettres patentes du Gouvernement de la Province de Québec.|;- travers les hqutés vitres de l’- sant’ répondis Guy. Mais à-von- ’ 1

—

Cartes d’affaires

J.-P. Lasctot, BA,LLB. |
Ant. B. Hamelin, B.A.LLB.
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t + nous arlionsidiition de payer mon ees:

i Imprimée par “Monitor Publishing Co. Limited,” 3357, ave du Par¢hotelMercator,5 SP La jeune fille psquissaun$ges- chbres! 09 — Tel. HA 1246

pr. L'un de nus SeSu, re nederatemel à sem 132,ie O.…, Montréal
1. 9 | garen, garçon charmant et : re vous voudrez;

dior L INTERET PUBLIC EXIGE ’ itout le monde ai i —Ce sera comme 3 TR -

44 = —Nous ns le révarrens plus! monsieur d'heure plus tard. | 3-2 \

74 dit Anseimos. I Un quart eure 3 il 1

—Hl ‘est mort? 4 se trouva attablé devant une o-
ler Le développement de nos ressources naturelles, afin de plestmor incrmace nig. |melette au jambon, avec du pain

donner du travail à tout le monde. | ma:ique et répondi bis et un pichet de vin blanc, La uste avery B.LL. C R

| ! la cuisine et la ’ 74 hed
RE +, —Jug:z-en. vieille avait fait à cuis

bu .. 2. La réduction des heures de travail, Il y &- «ing ans Environ, pe jeune avais servi... gardaient at ILAVERY & DEMERS
Lo : t useu ui outes deux ega ent - .

= pi Jo. Un plus grand nombre de parcs pour les enfants. am Shgratau c mme celui-ci" tentivement l'hôte. Deux ou trots Av ts Procureurs

a Et L'amélioration de la voiri rbain . _: qu'il s'était éguré dans ume ré- fois, Guy surprit les grands Aviseurs légaux de
: 3 “ i à eu © zion primitive de la forêt. Ne-|yeux fixés sur. lui. Il avait bon L'Assbciation des Marins

Ë. {7 So. La construction de voies souterraines pour améliorer zligée par ses maî Fes, elle gar-|appétit, il prenait à cette nour- Canadiens
; t f dait des chênes immenses, des ri:ure simple un plaisir primitif. : °

. no re réseau ferroviaire. BE . hétres hauts comme les colonnes qui ramenait. un monde Je s0U- itpoc. 6459) rue’ Christophe Colom

À
de Karnak, des halliers où les bé-|venirs, Qui sait si, né dans ces Coe - _

| L Nlustration preconise ces mesures tes fauves trouvaient quelques a-|bois, il wedt pas été heureux a- Tél) Calumet 0067-1
d bris inexpygnablez. |- vec pette belle créature eine. Bureau: 29 rue St-Jacques

| “J h ‘here vai- souple. faite pour donne so- ; 1 . ;

a TNT MERCREDI, 1 OCTOBRE, 1930. |pJeunehomme) cherenavai mnsons 2 Tél. HArbour 4118 Montréa
’ qu'il suivait. assez jétroite, plon-" —Monsieur. fit la jeune fores- 19-3-30 JIND.

| geait dans des pénombres qui, deltière, connaissez-vous le chemin :

La conferencedeLondres minute en minute, dfrenaient plisideLiveeut A Ayoeive 7 |agéablenfontlo détours qedouxobscures. e le connais. : sexeg. Ce|qui ne l'empéchai: pas

; La première étoilé parut entre; —AÂAlor:, je vous mènerai jus-|d'êtré trèk séduisante. Ce qui ne

5 les frondaigors ; laj nuit spas, qu’à fa route qui va droit à’ Li- l'empécha padnon plus d'être la
sit et uy ressen:i;| presque Lin- vreui! plus intojerable es cômpagnes.

- Les délégués à la Conférence Impériale, qui s’ouvre quiétude du voyageur perdu dans. —Est-ce loin d'ici ? Si bien que Guy, après quelques
aujo i à Londres, se réunissent dans un temps où alles bois. ; | —Une demi--heure. … |saisons dé disputes, proposà un
plupart des pays de l'Empire sént aux prises avec des pro- |, “Une lueur brilla hu détour del —En sorte & il ous aura divoree e sa compagne avcep-

la route : revenir seule dans l'obscurité, au{ta moult joyeusement.
blemes intérieurs assez graves. —La petite lumière des con-lrisque de faire de mauvaises ren |. Après oi il s'ennuya. Et un

L’Australi ui a eu de lléicé répudier tes... le Château de la Belle auxicontres ? Je vous remercie de jour qu’il||\s'ennuyait encore plus - i

est menaéée Dequieude reCaen de débat =sadette, cheveux d'or, se dit-i!. Alions- {grand coeur, mais je ne dois pas que d'habitude, la Billy des bois |

- voir! : “ (accepter. lui apparut, avec un relief säisis-
Ï crise de chômage accentuée. L’Angleterre elle-même ploie Guidé par la lueu . il atteignit| ‘La fille brune se mit à rire: sant.telle” qu'il l’avait vue au

;: ; sous le fardeau des allocations‘qu'elle: accorde a ses quel-!une maison trapue, don: une seu-| —Si ce n’est que ça ! Mais,imoment dés adieux.
"1 ques millions de chômeurs. le fenêtre était éclairée, et il monsieur, je passe très souvent,| I! lui prit une grande envie de

frappa à la porté. Une voix clai-jla. nuit, par les bois, même en|gavoir ce quelle était devenue—
. C’est donc dire que, selon toutevraisemblance, les pro-{re et fraiche, une Voix de fem-|hiver! Je ne.crains personne dané|envie à laquelle il n’opposa aucu-

7 blémes économiques aurontla préséance sur les problèmes Me demanda :. "| © |le pays... et jai de bonnesine résistance.
| d'ordre politique ou militaire. - Qui est là? __ .  |iambes ; il n'y a pas beaucoup de| Ep bien] il la retrouva en tout

: —Unpromeneur Qui:.a perdu gars qui courent aussi vite que|pgreille ce qu'elle était deux

Cependant, ceux-ci ne pourront pas être négligés. Qu’on|son chemin. moi ; puis, je connais tous les\ans auparavant... |
1

se rappelle Angleterre aux La porte, en s'ouvrant, fit voir|détours. ~~" ; Si bien Hu'il resta dans les bois
Egypte. la situation faite a I let Indes et en une grande fille puctan aux yeux| Guy s'étai: levé. Il tendit dis- et qu'il n°’ est plussorti. 

   
   

    

 

To - : l’Académie Concourt.
possible. D’autant plus que les décisions de la Conférence |QVe hostile, sourit soudain et el- —Vous le voulez dont absolu-

   

 

  

 

    

   
   

   
   

 

de Londres sont soumises à la ratification des parlements|!° Parut tout à fait ¢harmante. |ment fit-il?

LA ! étincelants. Les rayons de la crètement QE billet de cinquan-| _Bgh! {ll en sortira, fit Len--
sec L’ périence lampe doraient uneface ibérique, |te francs a vieille : 1 i f ;

I pu ceprouve queque des déclarations de principes Lien construite, une Houchz rouge| —Je ne peux pas vous rendre! | ois as. Il est très heu-
i Lu énoncées aux érences Impériales, on peut en tirer du let des dents aussi pures que des| —C'’est inutile. . reux, ellellest très heureuse et
pa bien ou du mal. C’est une médaille à deux côtés. dentsd'enfant : | dit ‘ Une joie naive, une joie d’en-lleurs enfants sont très beaux,
io LL —Une belle fille, se dit-il. - ant sur le visage usé. La jeu-|+, t très solides! En
il C’est’ dans la tradition de la politique anglaise de nepas Elle regardait le passant d’unjne disparut un moment et repa- sorte Sa est ‘mort pour nous !
ie _ s’astreindre àtbe formule rigide. Il sera donc chi devoir de air sauvage, évidemment étonnée.|rut, coiffée d'une capeline rou- J.-H. ROSNY aîné,
i nos gouvernants d’en tirer à leur retour le meilleur parti|Son visage, d’abord grave, pres-|ge. ‘

To Pi “ —Où voulez-vous aller ? —Oui,-absolument. (71) it
; ; des Dominions, avant de prendre effet. —Au château de Gourcy. : f -ayez pipas ‘peur, dit la det Lego v rnemen

oo ra : —Oh! c'est loin... il faut -mar-|le, il ne lui arrivera rien.
ced Re donc le devoir de L'électarat de se tenir au cou- cher au moins deux is... Une neige d'étoiles ‘emplissait entre rendra

problèmes discutés à ndres, pour être en mesu- peut-être plus. ë . le ciel et jetait sur la route une +
| re d'exercer une influence prépondérante sur nos menda-| La chambre-cuisine) était meu-|lueur confuse qui, à petite dis- cette route

‘taires. blée comme aux temps anciens :|tance, permettait de voir la for-
F = : grosse table, escabeaux, une hu-{me des arbres. Guy discernait la

: rr che, un coffre. Pout tout luxe, blancheur du visage sous la ca-| A la demande de plusieurs dé-
Ia pendule suspendué à la mu-|peliné de sa compagne. La pe-|légations qui l'ont rencontré hier

Ce u t f raille : elle marquait huit heu-|tite aventure était agréable. Cet-|aux bureaux du gouvernement;
q e peuven aire- res vingt-cinq minutes. Près du|te belle fille, l'odeur des végé-|à Montréal,le ministre de la voi- |

foyer, une vieille femme était de-|taux, le vent léger, évoquaient [Te provinc adéclaré que sou br

l t /l bout, qui épiait le visiteur. les promesses obscures qui nous |Ministère it à sa charge |.
| . es in e ectue S —Deux heures ! C’est long. Ne|émeuvent plus délicatement que|l'entretien de daroute Montréal- i

: i céder un|des réalités. Malone, au |cours de l'hiver pro-

Poo a ; , morceau de pain ? Elle n’était pas sotte, elle sa- [chain.
| . - A ces mots, la viei. : s’avanga,|vait évoquer sans ‘verbiage, ces| Ces délégations sont venues du

Les intellectuels, comme _vaj|rais pas d'hésitations s'il s’agis- avec un sourire :

 

    
     

  

  

 

  

 
Lor ; circonstances ‘familières, elle é- district de| Beauharnois. Leur

l-- + mous le dire Adolphe Boschot,| sait pour moi de -choisir un’ mé- —On pourrait vou faire une |mettait sur la vie sylvestre des demande a jété agréée. La route

- |; aiment toujours plus .ou -moins| tier: je serais “guide en monta-|[omelette. idées simples mais presque poé-jen question; sera entretenue Sur

 

“abatraitement” In-mer, là ter-i gne”. {| Elle semblait d'une| autre. race |tiques. une longueur de 50 milles; elle
Te ou la-miontagne — ce qu’on Et, je vous assure que je suis La demi-heure s'écoula plus vi-|Passe par heschernois et Val-

d'un mot à même de choisir, car je sais : te que Gay ne l’eût souhaité. Des|leyfield. Le ministre, a demandé
vague dans la littérature roman-lfaurher, et même -— ce qui est|0 ne peut guère limaginer dif-|luminoaités filtrérent au tournant [AUX délégués d'entrer en com-
tique “la Nature”. H ne faut paslassez difficti: — afflûter Ja|férent de cequ'il ‘On est Ki-{de la route. munication le plus tôt possible
mops étonner de les woir rêver,lf, 3 is tabou “ronia bre, dans le présent, et: pour | —Voild Livreuil, dit la avec les municipalités échelonnées

+ = les surmenés de la civi).sa- erdres-moi, nenir le po préparation de l'avenir. Mais,/fille. Jeune sur le parcours,afin que le mi-”  

 

     
 

       

Ld ny : aux métiers qui se font eu rree très ce qui est fait est fait. Tl avait une la ap nistère puisse commencer len-
i i - grandàair”j Mais il y a des ex- de In cha c'est dur. À défaut des ‘occugati in-ldu Ji Avant dese iter tretien dès les premières neiges
4 = À epions, et des “intellectuels” Pour être guide, il faut ‘gar-!tellectuelles”* i il à ! travaux
fr cl cormaisde dar le souffle”, et beaucoup del °° qu ils se regardèrent et le même re-| Quoique de nouveaux ira
iH Hi nt les dures vexi- ; sans doute aurais-je. chxisi un|gret, obscur passa dans l'âme sim- soient projetés pour cet autom-
{ 47 OX nences du “métier de cultivateur, ne peuvent plus exercer) métier qui m'aurait [retenu eniple et dans I ) inistère, il n'existe
3 Cob métier en vieillissant. p ns l'âme complexe. |. [ne ‘par es ministère,
il - Ÿ @ parmi ceux-ci Henry Bor- leine nature. Comment ne .— lan: définitif
HE ©. } deaux. J'ai heureusement de mer Ia ¢ me uté tes amt‘eu, dit-il. Je ue Ny$ com. encore P
; . = = Bons mo changea vous remercier. N’y a-t-il

| HENRY, BORDEAUX. [ESSPFponpoSoma 005%,Jo, Rompe, sages pas ciao chose queje guise] 4 CURR AUX
il de l’Acafémie Française ‘les aus, quand je Yais en Dau-|ges, et la douceur [vous envoyer et qui vous ferait
ii | serait “Guide” , phine, je chasse encore le cha) refidtent le ciel? Du “ —Vous avez déjà donné beau- PHARES DEFECTUEUX
14 g “ nées de la guerre, la

Le romancier du ys Natal”, at ent coup trop à mère.
I | de la” “Robe ‘do laine”, de la “ADOLPHE BOSCHOT x maternelle —Un simple acuvenir....... des
i + “Pour de vivre” etc. est Savoisien,| - … de l'institat vox ma = boucles d'oreilles. .. une bague?..| La servie delalacirculation de

JH] - | chacun le sic,étant nd i Tho. a a . Oui, j'aurais peut-être . vor Elle rougit an peu, détourna ia Ia police sous les or-. 7 | ondesBains, voudrait . être. “forestier emlêtre cultivateur o téte et murmurs dres de Viti r Bélanger a

FEHR -dansson couvre, lede elponen PIle-de-France” surtout dans notre Ile “| —Non!... Un petit flacon d'eau entrepris campagne contre
i Cl ‘un ‘décor, mais d'une) L'amour de la musique et dej °°. -- ce ees _ …. [de Cologne ! ; ies automcti\stes dont les pha-| iH la phi je imclinetil À Mais si je n'étais K n| —Où dois-je l'adresser ? ressont ‘défectueux.

HEEL vers queljuemitier ma-| dt um “intellectuel —Laurence Florigel, bois des|. inspecteur Bélanger, le ca-EE] particulier? —Ce serail un Morais-je mains la na _|Cornelles, parcisee de Rameries... les sergents
JIE 4 autre sujet d'enquête. — Il nel “Forestier ‘en die-de-France”,|Adieu, monsieur. plaie"LessBBrauketads ont
Tire le parait pas si nou) en jugeons|c'est un métier que l'encombre- Il prit la rain brune, y mit ua la. ville
; a i - ré de M. Adolpbe{ ment des Sunfaces| baiser et s’éloigna en songeant à Boretet meBdeTo automo-
k ag iF , ‘éminent ‘critique que la : à s û ln destinée de cette inconnue. bilistes , rendre en
\ ; nos lecteurs conmaesent et = © plus en plus difficile … r payer

MER ES précient, l'historien de la “Vie| M. ; Six mois plus tard, Guy se ma- fourJes de 92. pou °
Eu de Berlioa”, Le philosophe: Ve] ne Bosch ser ria avec une jeune personne à i la cirenlation à

142 14 - à L'Mpatère Musical", nots de ‘ls Ville de,la page, jolie fille qui ressemblait 1 comginger cette

Et : —Quand on songe. a. passé, Paris! ; ) 4 un foi garçon et qui réunissaicle les soirs. :i à
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de Big Bill ”

| seg fonctions.
: Une élection

: revanche. Il se
; candidat coroner, car le coroner

| mocratique, ce qu

* ble défaite pour
| "son, farouchement attaché au par-
“ti républicain.

| Tes;

: City Hall,
[étant situé au
cabinet du coron

: nord de fai

!: home”.

| de Chicago, je
lentièrement à vo
(il y a, à côté, un
| pouvez faire votre. Vous y trop-
verez une

I

|

!

\
A

Ce

“

+ #. |

LILLUSTRATION. MERCREDI,1 OCTOBRE, 1930.

LA NIECE DE WALKER
Lebanditisme Ç

i

àChicago |
Une entrevue avec
le: coroner

:
(Deuxième

Si paradoxal ue cela puisse
paraitre, la’ bonne grâce et le
charme personnel du docteur Bun-
desen lui ont valu à la fois Pini-

tié du maire de Chicago, et'la
frtune.

Le maire de
familièrement sous le sdbriquet

Thompson. T fut.
pdndant la guerrs, avant Finter-
vention de son pays, le seul mai-
re qui hésita longuement à rece-
voir” Joffre. a illi partout, aux
Etats-Unis, avec un enthousias-
me délirant.
—N’oublions pas, disait-il avec

une'ardeur accrte par la crainte
de l'électeur, que Chicago’ est la
sixième ville allemande du mon-
de.

  

|
L'indignation de ses concito-

. yens l'obligea à renoncer à cette
trop prudente réserve.
Mais le maire de Chicago aime’

encore moins le docteur Bundeszen
* que les généraux français. Il lui
Teproche d’être trop populaire.

Il y a quelques années, le doc-
teur Bundesen était simplement.

. directeur des seryices municip ux

assister à un match de baséball,
de santé. Un miqu'il était allé

la foule l'acclama -a son!'appari-
* tion. Big Bill Thompson, qui était

arrivé ‘quelques instants. Jaupara-
vant sans que | public @n_ eit

 } manifesté aucune—jbie apparente,
conçut un tel dépit de cette dif-
férence de trai ent que, quel-
ques jours plus tard, le docteur
Bundesen se tro vait. relevé de

artielle permit
sen d'avoir sa
résenta comme

au docteur Bun

| est désigné comme tous les au-
; tres magistrats, ar le’ suffrage
; universel.

Il triompha sous l'étiquette \dé-
574
était une dou-

Aujourd'hui, les deux aéversai-
dont aucun | n’a ésarmé,

sont réunis sous même toit, au
le cæbinet du maire

e étage que/le
. Quand il "se

trouve, par hasard, avec le maire,
dans l’un des donze elevators, le
docteur Bundeseni le foudroie du
regard qu'aurait Al Capone, chef
des bandits ‘du sud de Chicago, si

, d'aventure, il £e trouvait nez à
| mez avec Bugs
sur les ga

 

   

  Mais j’ que le, maire
: Thompson est le seul ennemi dû
‘ docteur Bundesen. C'est que ce,
; diable d'homme je parle du
coroner — lement” servia-
: ble!

M’ayant faita le tour de ses
: bureaux, il me conduit dans son
‘cabinet, et me dit: ‘,

-—Vous êtes iciches vous,
Puisque us êtes venu

‘ faire une enquête surles bandits
ux me mettre.
disposition...
pièce que vous

achine a écrire, un
Voulez-vous que je téléphone. …

: vous explique commen: les bandits
“sont. organisés?[J'ai justement
‘unpeu de répit. vardons tran-
; quillement.. |

Dring.. "Dri Dring...
La sonnerie du hone reten-

tit,impérieuse.
fait le coremer. ..

Penché sur min:il hoche

   

| la tête, puis il m ure:
—Ye..es.… Sl Ya.

Right.., Ach... 0K. OK.
OK. OK. (prononces O.XKé),

cela signifie: Ca ;
Il raceroche outeur, saute

| Par-dessus sa tab

  

icourir en criant: # "

—Suivez-moi. . +
Je réponds:
—OK.
“Mais j'ai bien mal à suivre

M. le coromer, véwitsble sprinter,
qui détale dams. couloirs à des
lures de lièvre .

. Daus Je vestilmle, le coronglait porter la cause en appel

 

Chicago est connu |
d'un acrobate, le ‘hanfrour a’ sau-
Ite.sur le siège, tandis qu’ens'as- i

après. m’a- |

ig Bill Thomp-[

.jque ‘“Ding..…

“at |

|Dieuait pitié de votre.

article.) .

pel des clevators, tout en criant:
—"Down,..” Down” (En bas!

en bhs!...ÿ

Elle est d'un luxe inoniyet d’une
visible puissance. Avell l'agilité

seyant à côté dé lui,
voir poussé à l'intérieur, le cpre-
ner lance d'une voix forte cet or-
dre:

Go ahead, go ahead...” (Faites
vite, faites vite!...) :
Nous démarrons. Le dacteur

Bundesen met: enbranle coneur-
remment un timbre avertisseur

comparable. à celui des voitures
d'ambulance et une sirène ‘dont
lé son lugubre évoquedans mon
souvenir les alertes de gothas à
Paris pendant la guerre.

11 est midi. Le trafic est intense

hurlant qui.'s’avance.

|surgis je ne sais d’où nous enta-
idrent. C’est miracle que mea.
d’eux ne se fasse pas écraser jet
que tous suivent notre train
d’enfer. A

J’ai la sensation de “tourner”
dans un film dont j'ignore le sté-
nafio. Unfilm sonore, en tout cas,
car le tapage conjugué et inces-
sant du timbre avertisseur, de la
sirène et des moteurs est réelle-
lement étourdissant. po

Occupé à jouer de son’singulièr
“jazz”, le coroner ne s’occupe plas
de moi. Il a certainement oublié
que je suis assis dans le fond de
la voiture.

Il ne. m'a même pasa
lorsque, par trois fois, Je :
hurlé:

U allons-nous ?
-Je n’ai eür pour toute réponse

Ding... Ding...”
et “Hou...ou!... Hou...ou!..!’
La traversée du pont de la ri-

vière Chicago ralentit subite:ment
la marche. Je tente cette chance
suprême:
—Où allons-nous ? où at-

lons-nous, mensieur le cor ri?
ree?—Ding... ding. . ding!

ou! Hou. .. ‘out. {
Je lis l'adresse que j'ai qtée

si|jquand le coroner la donné
chauffeur “207, East Cresent
Street”.
_ Clest 1a que$e déroulera, she

  

 
‘ (doute, la grande scène de ce) film
dont je suis un figurant impré-
vu... Mais que c'est loin et que
jia ville de Chicago est donc. im-
mense! [hl

(à suivre) od

TAPER|
CONDAMNE A MORT

Rimouski, — L'Hon. juge
A. Sévigny. 3prononcé la sentén-
ce de mort contre A. Taupier,
qui a été trouvé cou
ble de meurtre ven
di soir dernier par les petits-ju-
rés, aux assises de Rimouski,
L'Hon. juge demanda à l’aécusé
s'il avait quelque chose à dire a-
vant que Ja sentence de mort soit
prénoncée contre lui. “Je n’ai rien
à dire” répondit. ‘l'accusé. i

Alors le juge très ému, pron
ca ‘la sentence suivante: “AT
pier, vous avez été trouvé coups-
ble, par les jurés, du meurtre de
Kenneth Burke de Métis-Beaeh.

. |Je ne serai pas long, ne voulant.
pes aggraver votre melh
Celui de votre famille. Je jvous
condamne donc à être c yit| a
la prisen commune de ce dis
pour’ y être détenu jusqu’ 5
décembre prochain, alors ape!
vous serez. pendu per le cou jus-
qu’à ce que mort s’en suivre. Que

ame”
upier prit sa sentence très

froidement. L’un de ses avocats
Me Aug. Côté déclara immédiate-
ment après la sentence, qu'il àl-

at 
|Î

 

ines mistsemtnin gien

jappuie sur tous les. boutons d’ap-{"

Dans la rue, son auto l’attend. |

—-207, East Chestnut Street.LL

dans les rues de Chicago, mais à:
[notre approche. c’est un sauve-
jqui-peut général des zu.res au-:
tos se garant en hate du monstre:

Vingt policemen a motocyelette, E

au

 

L'ATTITUDEDE
L'ECHEVINAUGER

Le manque d'espace nous a em-
pêché de reproduire textuellement
les paroles de l'échevin Auger au

 

|conseil, lors de l’assemblée delun-
di, pendant le débat sur le départ
de M. Jules Crépeau:

“ “Je n'hésite pas à dire que j'ai
été un des premiers à demander
la démission de M. Crépeau, el
je ne crois pas’être blämable à
ce sujet, car en agissant ainsi je
ne faisait que remplir une par-
tie de mon programme politique
qui a été approuvé var l’électo-
rat. J'irai plus loin. Je suppo-
se que cet employé serait électif
et que nons ferions un referen-
dum pour savoir si’ nous devens
le maintenir dans sa pesition ou
le renvoyer, je auis persuadé qu’il
serait fortement battu.
Pour le poser en victime on al-

lègue qu'il a 42 ans de service.
C’est vrai. Mais c’est précisément
parce qu’il a 42 années de ser-
vice quil semble: croire qu’il est;
le maître de Montréal, qu’il ou-
trepasse ses droits, qu’il va au
delà de ses pouvoirs, qu’il agit
parfois en autocrate et qu’ilest
par conséquent ‘une en;rave al-
administration actus Bien
que nouvel échevin, aipu cona-

-ltæter parfois que des communica--
tions arrivaient au Comité Exé:
cutif que lorsque la~chose deve-
nait de l'histoire ancienne. Ce-
pendant d’après esprit de la
charte il n’est que le surveil
des services municipaux, bien
il se soit crée lui-même cette |

al

"ide Lafontaine parler au nom des
ouvriers en rapport avec les six
mois. de salaire et la pension du
démissionnaire, et quT1] y a un
instant il a proposé un “next.

ting”, pour empêcher l’ineor-
poration du club] ouvrier de La-
fontaine je suis à me” demander
de quelle manière il peut conci-
lier ses paroles avec ‘ces actes.
Bour ma part je considère que

je remplis un ' devoir et un de-
voir d’intérét public; car larsque
nous n’avons plus confiance dans
un employé, il est de notre de-
voir de le renvoyer. Etvoilà tout.
De plus J‘ajoute | ue je suis con-
tre les six mois de 'sadaire et la
pension dont on parle.”

  

LE MAIREJAMES J. WALKER, de New-York, embras-
sant Mile Rosemary Rita Walker, sa nièce favorite, avant
qu’elle devienne l’épouse de Robert Stanley, Jr, à la cathé-
drale de St-Patrick. Une foule de
rieux, s’est massée dans les environs de | la cathédrale. |

.{néfice du clul

|sition à la revision de la chatte.+ !
Et lorsque j'entends l'échevin |

   
   

  

 

  

   

d'amis et de cu-

Reunion de club
oui dAhuntsic

|
Les membre du club ouvrier

d'Ahuntsic sant priés d’assister
à l’assemblée convoquée pour le
6 octobre, a 8 heures du soir.
Hsera question d'un euchre que

les membres ¢rganiseront au Dé a
-le 23 ottobre.

Un lacheassassinat

| aAnneaciation |
4"
 

L'Annoncistion, 1.°— Un meur-
tre commis ; -notre  vil-
lage, lundi ‘soir, à causé un

Mme Nantel
Comme son mari ne revenait pas
elle appeia alors le secours des voi-
sins. Se rendant à l'écurie, Mme
Nantel fit la]
de soif. mari

On avisa i jatement M, lle

   it pas d’enme-

le voi ait été le mobile du cri

d'argent sur ui.

fer. Le coron

enquête, hier! matin, et il fit
transporter : Ia Fictime a sa de-|

Penny, de la‘ Sûreté: p

{pas revu sur

vif émoi dans notre paisible lo-|: * :
calité. Vers 11 h 15, lundi soir,| | -
M. Arthur Nantel, restaurateur, 0
se rendait à son écurie pour voir:
à son cheval: Quelques instants
après on entendit un coup de feu. Le

très inquiète. ti

découverte|
étendu  ina-|i

rime risde Ju pore de Hear,

Curé et le Dr Come Cartier, qui
de. se rendre suri:

et il se peut.Te ,

enfui vers la |voie du chemin we:
T i

Mont-Laurier ‘a, commencé son|

meure. On s'est empressé de re- :
lever les intes des pas du ;
megrtrier.

Les: série Héctor Dorais et}

sesont rendus sur es lieux hier
et ils ont chpturé un témoin dut

4

Lord Birkenhead
meurt a Londres

Londres, 30. —- Le premier
Jcomte de Birkenhead, Frédérick
Edljn, Smith, homme d'état bien
connu Angleterre, vient den

k l’âge de 58 ans, à lamourir
suite d’une longue mraladie.. A
la fin. de JA guerre, âgé de 47
ans seulement, il devint lord chan-
celier, poste le plus élevé que
puisse occuper un homme d'état
Anglais. Il fut nommé àla cham-
bre des Lords en 1924, et devint
alors secrétaire pour les Indes.
Il abandonna la politique en 1928,
pour s'occuper ‘d’affaires impor-
tantes. Il fut avec Sir Edward
Carson, l’un des! princiapux cham-

pions de l'Ulster. Candidat con-

servateur en 1906, il fût un des

rares candidats de ce parti qui
furent élus. T' naquit à Birke-

head, le 12juiliet 1872, et se ma-
ria en 1901.

 

Les coulisses

du cinema

Que sont devenus los favoris

d'il y a quelques an ? Nous

entendons souvent certaines per-

sonnes poser- cette question au

sujet d'un‘ acteur qu'e n'ont
‘écran depuis plu-

sieurs années - Afia de satisfai-

re leur curiosité, voici une liste

d'étoiles d'autrefois, ct ce qu'el-
les font aujourd'hui.

Marguerite Clark est‘mariée à
un riche marchand et vit dans les
environs de ia Nouvelle Orléans ;
Kathryn Macdonald est mariée i

un millionnaire et vit à Monteci-
to ; Jack Hoxie travaille dans un

 

priétaire d’un studio de décom-

vent sur les scènes de Vienne ;
Pearl White dirige un casino sur
la Riviera ; John Bowersjest ren-
du dans l'aviation ; Earle Foxe
est, propriétaire et di ur d'un
eollége militaire. pour garcons ;
Carol Dempster a épousé |un ban-
quier et vit à New-Yor Jac-
queline Logan tourne nienant
pour les studios anglais’ ;; Sessue
Hayakawa fait un peu dé vaude-
ville: Ruth Stonehouse a épousé
un professeur 8.chant, et est pré-
sidente de la “Children’s Horne
Society”.
 

 

| aT.DENIS {
Quand nous. étions deux”

i His(MAJESTYS—
L
s

i :

PRINCESS a

Wheopes'
CAPITOL |

“Follow “Vora”

PALACE :

| “Davin Patrol”

LOEWS |
“Man Trouble”

REGENT
“Caught Short” ot

- “The Climax”  
 

veut pas déyofler son no
moment. “ /

 

drame. La Sûreté pro iale pet
enpoura

Page 5.

tion ; May Wong apparait sou- ;

[A Vafficheel

cirque; Mary MacLaren est pro- |

Hai
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Maridge Sylvestre-Hughes

—- {M. l'abbé D. Roy a béni,;
mercaedi 24 septembre, en l'égli-j
8e Saint-Etienne, le mariage de
Mlle Edith-May Hughes, fille dé”
M. J. Hughes, et. de Mme Hu-;
ghes [décédée, avec le docteur
Gaston Sylvestre, fils du docteur:
et det Mme J.-A… Sylvestre. L’é-]
glise etait décorée de roses et de
glaieyls. Pendant ia messe, un
programme. musical fir. exécuté.
La nijiriée Qui était accompagnée
de son frère, portait un ensem-

velours-
chiffon marine, un feutre-soleil :
de même ton et des fourrures de:
martre de roche : du muguet et:
des. r'pses composaient son bou-

Mme Sylvestre, mère du
portait une robe de der

noire, modèle Lucien Lacou-
un feutre-soleil du . même

‘ton et des fourrures de vison :
son bouquet de, corsage était fait
de roses. Mme P. Fafard, grand.-
mére du marié, portait une robe
decrêpe plat noir, un chapeau
noir, un manteau de taupé e: une
touffe| d’orchidées à la taille. Mlle
Myrza Sylvestre, soeur du marié,
portait une robe de satin noir,
modèle Lucien LA'outure, un
chapedu de. velours-panne noir et
dés fourrures de renard argenté;
son bauquet était formé de roses-
-thé. Mme Paul Ferland, soeur de
la mariée, portait une robe de
crépe-plat noir avec des pois de
senteur en bouquet de corsage, un
chapedu noir et un renard argen-
té. Mme Poirier, soeur de la ma-
riée, avait une robe de satin noir

marié
tellé

 
  

   

  

et un chapeau assorti ; son bou-
qûet corsage se composait de
pois senteur: Après la céré-|
monie, un déjeuner fut servi chez

erland. Le docteur et Mme
Sylvestre partirent ensuite en
automobile pour New-York, Phi-
ladelphie et Washington. Mme
Sylvestre portait pour voyager u-
ne robe française noire, des four-
rures de martre d’Alaska, et un
feutre ‘noir. Parmi les invités au
mariæge, on remarquait : M. et
Mme Ernest Tétreau, M. et Mme
N  Gitouard, Mlle Cécile Girou-
: * MM. James Hughes; P. Fer-
land, I. Poirier, M. €: Mme Hu-
““es; M. E. Asselin, M. et Mme

‘eite, M. F.Létourneau, et M. |

 

 

1 M. et madame Henri Valin et
leur famille étaient à

|

Ottawa
pour ia fin de semaine.

MadameHector Vidricaire et
son fils, Guy passent quelque
pi Québec. :

Mademoiselle Madeleine Hamel
est retournée à Québec' après a-

temps en la

 

Métropole. 4

Fanny dit:
 

   

 

   

    
   

jme redevra à l'heure du |thé, tet-
te après-rnidi, en l’honne
demoiselle Julienne Dans
l’occasion de son Frbchaïn maria-
ge 0

Madame Hector Lefaivre, ma-
demoiselle Marguerite Lefaivre
et M. Paul
nus d'un voyage à Arthabaska.

 

Les membres de l’Associa:ion
des Auteurs Canadiens de Mont-
ré recevaient à ’heure du thé lun-
di après-midi, à l'hôtel Ritz Carl-
ton, én l'honneur de: M. et de
madame Gilbert-K. Chesterton-
M. et madame Leslie Barnard et
mademoiselle Jean Steele Foiey
recevaient les invités. -Dans l'as-
sistante on remarquait: mademot
selle Collins, sécrétaire pour M;

me William Lighthall, le juge et
madame E -F. Surveyer, made:
motiselle Louise Morey Bowman.
M._James’ Murray Gibbon, made-
moiselle Anita La Vack, le Ré-

dame. B.-K. Snadwell,
selle J.-G, Fine, et
Angus Kennedy. i
Les billets pour le Bal de la

Ligue de la Jeunesse Féminine
qui aura lieu le vendredi 24 octo-
bre à l'hôtel Windsor, sont main-
tenant en vente et peuvent‘être
obtenus chez . mademoiselle Line
Leman,- Atlantic 3292, ou chez
matlomifsellr Jeanne . BuyeT,Westmount 2866. '

Sir Montagu et lady Allan A
neront une, soirée’ dansantele 24
octobre, à leur résidence Ravens:crag, en l'honneur de  mademoi-
selle Barbara Cowans et de ma-
demoiselle : Rosanna Tddd, débu:
tantes de lg saison. |

mademoi-
. Howard-

 

 

Lesélections pour la action fé-
minine du Club de Badminton du

régiment avaient lieu la se-
maine dernière. Elles donnèrent
le résultat suivant: madame Mau-
rice Forge:, présidente : madame
Hermann Fortier, vice-présiden-
te ; madame Alphonse! Patenau-
de, secrétaire. :’ mademoiselle
Raymande Préfontaine.| conseillè-
Te, et madame Paul Grenier, ca-
pitgine. :

* M. et madame Roch Guindôn,
de Montréal, annoncent les. fian-
çailles de leur fille, Cécile, avec

. Jean Barrette, fils du notai-

 

 G ; re Barrette, M.P.. e: de mada-
ney me Barrette, de|Saint-Barthélé-

NOTES SOCIALES fra. : |
 

TROISRIVIERES
M. Stanleÿ:Desmarais, M.P.P.,

de Québec, était aux Trois-Riviè-
res récemment, , inscrit! au châ-
teau de Blois. | |

 

M. let madame J.J. Gélinas
sont retournés à Mon:réal, après
un séjour de quelques jours aux
Trois-Rivières, les invités de ma-
dame hares Gélinas.

M. J|-E. Medsier, secrétaire de
l’Association des Marchands dé-

 

‘jtaillants de la Province de Qué-
bec, était de passage aux Trois-
Rivières l£ semaine dernière, au
château de Blois. : :

Madame G.-F. Charbonneau et
son fils, Pierre, de Montréal, ont
passé ja fin de semaine aux Trois-
Rivières,‘les invités de, madame
Napoléon Lajoie. i

Le docteur e:
Darche et M. et madame

 

 |
madame C.-E.

L. Pa-
* jrent, sont revenus d’un voyage de

quelques jours, en la Métropole.

Madame x. Gauvin, de Mont-
réal, était au Château He Blois,
ces jours” derniezs.

 

|

  

 

Simon es e Paris,

€

Mademoiselle Hélèb

ereau, a

  
+

  
see SSA|

madame Charles| Desma-

!
>

a

“ 4
#1
Po

  

 

Lefaivre sont reve- ,

Chesterton, le docteur et mada:|

vérend Père McMahon-fmademoi-!
.|selle Lily-E.-F. Barry, M. et ma-

ba
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Le fil est si pppulaire qu'on be
voit incorporé) kvantageusement

cots, dans les ensembles pour
l'automne. Le modèle ‘sport de ce
matériel, donne |une apparence
de -bien-être. dans les occasions
qui requièrent ce genre.

Un feutre | ‘jfagabond”. un
foulard attaché au cou et une
ceinture. en cuir complètent l'ap-
parence sportive |de ce costume.

LL

Une frivolit
si 1
Depuis det es années, nous

avions répudié les plumes, La
vie moderne! réclame, il est vrai,
des chapeaux extrêmement sim-
ples qui tiennent bien à ‘la tête, et
ne donnent aucun prise au vent.
On fait trop d’mutomobile pour
pouvoir s’attifer| d'atours déli-
cats. Cependant, la mode, lasse
un peu ‘du cara¢tére gargonnier
qu'elle avait ad pté depuis plu-

r

 

 
    

sieurs saisoris, vient de faire un
heureux ‘retdut vers“la féminité.
Les chapeaux, eux aussi, suivent
Îles robes et c’est pourquoi nous
voyons ftjourd'hui frissonner sur
les coiffures jen vogue de délicats
paradis qui accompagnent- d’ait-
leurs délicieusement la beauté fé-
Mminine. ‘Ces paradis se. posent
généralement ête en bas, sous1
la coiffe du éh
ainsi caresser Je
me d’un ton disp
la coiffare. A

1

au, et semblen:
jcou. On les. ai-
rate de celui de

côté d’eux, on no-
te aussi! sur lés chapééux habil-
¥s, des; ai jettes colonel, très
courtes, et qui fomt une charman-
te garniture-[estivale. 

   

 

  
      

tour d’un voyage
ton et à New-York.

ine je Marguerite. For-
tier es: actuellement en -ille.

Madame JS.

“pontde
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   Fortier et ma-
demoiselle Fran dise Fortier, de
Québec, t quelques jours à

  

 

  

Montréal.  
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* 21 ans, sans enfants?

aux dessins de laine dans les tri-

qui renait |

LE DOMAINE DE£A FEMME <
 +

Le Courrier |
; i of ~

o-
sr
m
t
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Nous publierons aussi sous

cette rubrique, toute demande

d'échange de chansens. poé-

sies, reenttes et renseigne-

ments. '
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| Quest. — Combien de temps se
:porte le deuil pour une veuve de

| Vie brisée.

Rèn. — La coutume dans cette
‘circonstance est de . porter le
lgrand deuil pendant un an. et
faire un an de dgmi-deuil.

Quest. — J'ai un garçon de 17
ans qui travaille depuis un an et

jeunes filles Mes environs. Son
père et mbi ne voulons pas en-
tendre parler de cela, mais mal-
gré notre défense, il continue de
amuserle soir à causer avec la
jeune fille du voisin. “Aurions-
nous raison d'avertir le père ‘de

|Eëtte-jeune -fille-que-nous' n€Fou-
lons pas que sa fille parle à no-
tre enfant? «

J'aime mon enfant.

Rép. — Vous pouvez le faire,
mais je ne vous le conseille pas.
La vie est un éternel recommen-
cement, paraît-il, ce qui veut di-
re que ce que les jeunes font au-
jourd'hui, n’est ni plus ni moins
que ce que leurs prédécesseurs ont
fait. De plus, si vous faites cela,
votre enfant perdra confiance
dans ses parents et s’éloignera
graduellement de la maison pa-
ternelle, et n’en continuera pas
moins de voir les jeunes filles.
C’est tout naturel!

Quest. '— Est-ce qu’une jeune
fille de 20 ans peut lire des ou-
-{vrages de Vigny et de Musset?

Lectrice assidue. 
; Rép. — Vous ne devez lire que
{les éditions expurgées de ces au-
teurs, et le meilleur moyen d'être
sûre, est de consulter votre direc-
teur de conscience et de soumet-
tre vos volumes à son approba-
tion.

Quest. — Pouvez-vous me dire
où je pourrais me procurer de
grandes revues de modes fran-
çaises pour l'automne et pour
l'hiver. .

Petite modiste.
Rép. — Il vous sera très facile

de vous procurer ce que vous vou-
lez dans la plupart des grandes
librairies qui s'occupent de litté-
rature française. :

LEO CADY. 
LA GRIPPE. Suite.

Elle est rare chez les nourris-
sons, relativement rare de deux
à quinze ans. En dehors de ces
faits, l'immunité grippale ' est
pour ainsi dire absente, aucune
profession, aucune condition ne
rend l’homme réfractaire. On
sait ausSsi-qu’une première attein-
te de grippe ne crée pas d'immu-
nité. Il n’est pas rare de voir le
même sujèt atteint plusieurs fois
pendant la même épidémiie,
Symp:ômes: Période de:débat.

Aprés une incubation trés cote,
ne durant que 24 à 48 heures!par-
fois moins, les premiers symptô-
mes apparaissent soudainement,
en pRin état de santé, avec une
brusquerie déconcértante. Un. su-
jet vaque à ses occupations Habi-
tuelles; brusquement il accusé un
mal de tête intense une courba-
ture généralisée, des douleurs
dans le ‘dos et les menibres. Il
entre d'emblée dans là période
d’état. Parfois l'invasion est plus
lente l'infection débute par cory-
za, le malade éprquve de la lassi-
tude générale et deux à trois
jours après les premiers symptô-

 

   

‘LA BONNE

| mais comme ceux de fn.s1an-

qui s’est avisé de sortir avec les|

 

| Consultations
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CUISINE
- Festin de roi.

Les prix du gibier sont Elvis

sont| aussi, cela dim:nue la‘tdis-
tanée ; la vie chère rappre ha depes mojennes le prod

si bien que perdrea
et lapins de gar-pnef'apna-
nti sur bien des tablek
perdreau, entouré d'une:har.
lard, doit être rôti fay

:M ne faut pas plus deo vingt
minutes de cuisson. | LI

Si’ vous avez plusieurs per-
dreaux à rôtir, bardez-en un’ sur
trois et piquez tes deux autres
de quelques lardons seulement
pour ‘que l’ensemble ne soit pas
trop gras et que le gout du lard

   

 

   

 

n'altère pas la délicatesse de ce. .
lui du gibier.

Vous améliorerez un perdreau rô--
ti ét sa présentation sera plus
soignée si vous le servez sur de
minées croûtons de pain frits dans
du beurre. Dans ce cas nelais-
sez pas le foie dans la bête, ré-
servez-le et faites-le cuire au
dernier moment dans du beurre a-
vec sel êt poivre en l'augmen-
tant: d’un’ foie de‘ volaille. Ceci
fait,;|coupez en petits morceaux,

 

te les foies de perdeau et de pou-
le mêlés, que vous étendrez en-
suité sur les croûtons friss.

ir ces croûtons ainsi .garnis
posez! le perdreau, après avoir en-
levé sa barbe de lard. Garnissez
fe plat de rondelles de citron et
mettez la sauce dégraissée dans
une saucière.

  

aussi| minces jque possible et.
croustillantes, sont un bon ac-
compagnement du pærdreau rôti.
Pour alléger un repas de gi-

bier.:les chasseurs gourmets pré-
conisgient autrefois de le pokc-
tuer par un entremets de pommes

pelées et entières, dans un peu
d’eau sucrée légèrement. Un bon
fromage doit suivre, et de beaux
fruits de saison.

En: tout cas, c’est une erreur de
servit après du gibier; un entre-
métsi piteux, de saveur marquée
etsrithe, une crème par exemple

uit- au chocolat. Mieux vaut
jae chose qui soit relevé par
alcool, comme. des pommes

flambantes, des crêpes Suzette,
ou un sabayon au kirsch ou au
maragquin®

  

  

 

 
JAVETTE.

Medicales
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‘A l’avenir il sera répondu sous cette rubrique, à toute
les questions concernantl'hygiène, la médecine, etc, que nos
lecteurs voudront bien nous envoyer. Aucune réponse per-
sonnelle ne sera envoyée, à moins derecevoir en même temps
que la ou les questions. une env ppe affranchie.

i    

 1 ippe se manifestent.

e àrio La plupart des
malädies attirent: l'attention sur

maï de tête violent qu'ils éproy-
vent ; les yeux sont douloureux.
Eh même temps le malade éprou-

ve de uleurs, se généralisant

souvent. à toute l'étendue du
s douleurs peuvent 5

appesantir en une région, le p
ou ed s le dos, en.d’autres

cas sois formes de points de cù-
té. À [la douleur s*ajoute une las-
situde |extrème, survivant là plu-

du temps& Fa guélison de
l’infection grippale. Le-malade
parait anéanti, incapable du moin-

ort. intelledtuel, dér.ue, de
facies' montre d'ail-

n état de prostration pro-
fonde ; il est triste, anxieux :
lés traits| sors tirés, le visage
semble amaigri. Ces, phénomènes

Faccompaghent d’tine reaction fé-

brile ;| la température s'élève£0
effet rapidement, Cette glévuiiod
de température dure peu : eile
est bientôt suivie d’unerémission,

éphémére elle aussi, puisque. deux

jours après environ, une nouvel
le reprise se déclare. À suivre.

¢

 

   
  

 

  

   
   

      

le lef,

puis:|écrasez bien à la fourchet- |

pommes de. terre “chips”, |

chaudes très ‘simplement cuites,
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: Hitler rece-
: | | 4 2 vant le salut

per-{ a> : ‘des troupes
‘sur 4 R ” : autrichienr?'s.

 

   

Au procès d'Hitler. et de Von

re a- : Ludendorf,
nen- Ï ; __ ; J &
Ceci I fes nis =

pou-| | QU'EST-CE DONC en réalité que ce fameux personnagé sur lequel le monde entier a
en- | les yeux fixés en ce moment, à la suite des récentes élections.en Alle dolph

1 i Hitler? Est-ce un homme dont le pére fut un grand personnage politique Est--ce un
arnis | vieillard, quiqui grâce à son expérience des temps passés a pu soulever presqu’une nation
ser | entiére? Afin de satisfaire la curiosité de nos lecteurs sur ce point, nous reproduisons
net| | ici une courte biographie de Hitle
dans “ Commençons pair dire qu’Adolf Hitler: n’est âgé que de 41 ans. Il naquit en Autriche,
ul dans le modeste petit village. de Braunau-sur-Inn. Sur les premières années d'Hitler,
ps Ho il est inutile dinsister, parce qu’elles) furent celles de tous les jeunes gens.
8 C’est en réalité avec la guerre de 1914 qu’il commence à préparer Je rôle qu’il joue au-

2 ® = g

rôti. | jourd’hui. Au lieu de combattre avec les troupes de son pays; ils se bat avec FAllema-
> gi-| © gne. Plusieurs fois il est décoré, et reconnu comme un héros. La paix virit, et Hitler
pré&- |; dans toute la fo de sa jeunesse se sentit fasciné par la doctrine de Mussolini et réva
one: de former à son tour un parti Tasciste en Allemagne. Inutile de dire qu’Hitler ne vint
rites | © Pas à bout de son affaire en peu de temps. Il fallut qu'il s’unisse à des hommes possé-

peu| | dant quelqu’emprise sur le peuple allemand, il fallut-ia propagande des idées fascistes.
bon ; Sur ce point, les journaux furent de très grands auxiliaires pour Hitler et ses amis.

: Aujourd'hui, “l'homme sans patrie” comme on l’appelle, a vu le nombre de- sièges oc-

ur de [à | €upés par son parti grimper de 12 à 107. Il veut établir un “troisième empire” sur des
ntte- E : Kignes de p s tout-à-tait différentes de celles suivies jusqu’ici. Il se propose d’ou-
rquée blier oe t le traité de Versailles.

fie 5 Après tout, un traité c’est un “chiffon depapier”, ce sont des signatures apposées pour
5 par un jour, par des hommes dont opinion une fois changée, modifiera complètement l’idée
mmes du traité. Il semble que c’est de cette manière qu’il juge le traité de Versailles et tous
zette.} ‘les autres qui pourraient entraver sa marche vers ni plus ni moins que la dictature.

UE Hitler, c'est il s semble, un “Napoléon moderne”. Ces yeuxparaissent dévorer les
E. conquêtes futures qu’il se propose d’accomplir.

; Il est vrai qu’il naquit sous la même constellation que Napoléon ler et Napoléon HL
Verra-t-il ses rêves se réaliser? Sera-t-il un jour le “Mussolini de l’Allemagne”,
Promme qui fi trembler FEurope entière, sous-la poussée de son audace? L'avenir

Peut-être n° -il que Phomme d'un jour, l'homme qui dans quelques mois verra ses
toute] châteaux en Espagne erouler7?C’est encore Pavenir qui nous le laissera savoir. Il veut
e pos beaucoup, et il peut beaucoup. Maisa-t-il pensé un instant que c'était la passion popu-
per-| Haire qu’il avait pour lui, et que celle-ci peut autant demain se montrer défavorable à
emps | lui, qu'autant elle se montre aujourd’hui prête à l’appuyer? i

à gauche, une photo d’Adolph Hitler, à droite, Hitler salué par les troupes fascistes
de l’Autriche. En ‘bas, photo prise lors du procès qui envoya Hitler en prison. pour 5 ans
À la suite d’une arre à laquelle il avait pris part.

FESTIVAL MILITAIRE
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DE GAUCHE A DROITE, Patrick Hurley, Sue Pollard, fille, du gouverneur:de la Vir-,
ginis, et secrétaire; de la guerre; MmeEdward E. Gann, ‘‘soeur du vice-président Cur-
tiss, et le gouverneur John Pier assistant dans leur loge, àà lourérture du fpetival mi-
Btaire du “War Co   

pu——_— LTLLUSTRATION, MERCREDI! OCTOBRE, iow. ceedmeme

—HITLER; ASPIRANT:ALA DICTATURE DE L'ALLEMAGNE
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JAMES NEELEY, à gauche, au premier plan, qui a été
arrêté récemment, sous accusation d'avoir tué en 1
HiramCooley. Neeley est âgé de 70 ans. Depuis 47 ans il
avait été, recherché partout, mais toujours sans succès. Il
a tué Cooley, àà la suite d’une querelle qu’il eût aveclui an
sujet d'une femme.

| CANDIDAT REPUBLICAINi
|

 
CHARLES H. TUTTLE, candidat répub’icai u à la charge .
de gouverneur, qui serait peut-être le prochain occupant du
chateau d'Albany, N.-Y, est ici photographié avec sa fa-
mille. De gauche à droite: sa fille, Jasmine; son épouse, et
lui-même. À la suite d'un caucus, les Républicains ont déci-
‘dé d'inclure dans leur programme le rappel de l’amende-
ment 18, c’est-à-dire de la prohibition. “'

LE SECRETAIRE DE LA GUERRE :

 

  

  

LE SECRETAIRE de la guerre aux Etats-Unis, P
Hurley, caugantavec le secrétaire naval Charles F

a Iouverturedu festival minisomal da War
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Lérsqu'il fut à quelquespieds de l'homme. Jacques re-

connut l'étranger. c'était le vieux fermier. l'hommebrutal
dé quit il "avait acheté Dynamite. Lei poney renacla et s"élui-

gna du fermier. comme s'il se rappelait lestcoups de fouet

‘qu'il avait reciss de ses mains. “Votre singe estdans la gran-
‘ce. ét je veux la récompense qui a été offerte”.
sauta

Jacques |

jen bas de son cheval. : . |
: | : .  

æ Lord -
{0
i

“Tres bien” dit Jacques. “Vousaurez l'argent.-aussitot
que j'aurai le singe”. Le fermier ouvrit la porte de la gran-
ge aveeprécaution afin de laisser ‘entrer Jacques.

Venant dé la lumière extérieure, Jacques ne pouvait
pas distinguer beaucoup à l'intérieuri de la grange. “Ouvrez
tes defn portes” cria-t-il.. A! -

Tim      

   
   
   

Ap lieu d'obéir, l'homme ferma la portede l'extérieur
Le gatçon effrayé se retournaversifa porte fermée. Par en
arrière de lui, un homme sortit dé l'écurie '‘êt lui mit une
‘couvette par-dessus la tête. Jacques essaya d'enlever la
couvette, mais l'inconnu ‘sauta sur lui, et le força'à se met-
tre à ses genoux. Un | ;
conscient.
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$= MBVAREfesALND ontgain de cause

Londres, 1. — L'hon. R-B. Ben-

È “

La firme McCuaig Bros ont ob-
tenu gain de cause, dans une ac-

nett, |e premier ministre du Ca. | tion intentée contre J. Creig, an
nada adonné l’exposé suivant en
arrivant à Southampton: “J’arri-

 

 

“Ouvrages de»

violent coup sur la têtele rendit in-

montant de $1,191.81, pour des

ve, comme vous le savez, pour

transactions faites à la bourse,
qui ont été reconnues comme ré-

prendre part à la conférence im-
Périale avec mes € i

guliéres, et transigées d’après les
ordres’ du défendeür. Le montant
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Pg ollégueny Je mi- ace - ‘pistre “Ia Justi XE 8 été de $1,689.16, cor |
€

Te

eadu fee,Jo Dinistre ‘courtiers ont admisqu’ils, avaient
EL 5 nérai. J'apporte au ; dena fait erreur dans leur compte pour

une somme de $152.85. Le juge,
any n tee a ‘que

ete es tré ions. av, t'été fai-PS re onenrleur Dom|tes d’après les ordres du
l'assurance que les questions eut; ©t que tout s'étaitpassé* importantes qui ines |d'Une manière régulière, et qu’en

iIn conférence, ero aation conséquence M. Greig devait pa-

24
&

défen- |

 

 

 
Le chancelier Johann Scho-Le A . 1
ber, de l’Aus alie, dont le ‘avance fractionnelle. La. grande
parti à eu à subir une dra-/ majorité des stocks de la liste

n'ineure or: clôturé à leurs bas
deJa veille, ou aux environs. Les

matique | fo sous la
pou des forces fascis-
Lesdiigée] ar Karl Vau- |
goin |

Les gagnants —
du prix David

obre. — On con-

 

|
Québet ter gc

‘4 naît maititenant les noms des*ga-
Xe) gnants du prix David. pour cette

année. Yoici les| travaux primés
 et leurs:{auteu

Premier co
de science mora
Prix de $1,700

TSE

yrs, : Ouvrages
e et politique.

00.60. Ce montant
sera divisé en ‘deux parts égales;
M. Gustave Lancto, assistant-
archiviste du Cdnada, "auteur de
“L'administration de la Nouvel-
le-France, recevra $850. et M.
Ravrond Tan auteur de la
“Géographie h ine de -Montré-

 

 

 
alen recevra autant. Ils ont été
classés ex-equo. |. :
Pour les ouvrages écrits en an-

glais, il'y a un prix de $600.qui
est décroché per le Rév. Har-
vey Jellie. an‘eur de “Where
shall Wisdom be found”.
Pour le ecrit concours ;

critique littéraire
ou d'histoire littéraire, mémoires
où récits de voyage, il y avait
les mêmes prix.|. .
M. Marcel gas, auteur de

“Littérature canadienne” et le
Rév. Père Lamarche. -O. P., au-
teur d"‘Ebauches critiaues” son:
jurés ex-équo |et- reçoivent cha-
cun $850.00. M.| Morgan Powell
reçoit le prix de 3600. ‘pour son
Hvre: “Memories that live”.

 

! La séance d'hier sur le marché,
tacal, a de nouveau soumis les
stocks à une activité déprimante,

sat, si la plupart d’entre eux n’ont
\pas atteint ‘de nouveaux bas, ils;

n’en ont pas moins subi de très contre, il leur faudra être pru-
lourdes pertes. Les baissiers se ; dent
{montrèrent- très actifs et réus-
‘sirent dans la majorité, leurs
attaques. Quelques vedéttes ont
(réussi, après de considérables ef-
:farts, en s'en tirer indemnes, mais
ce n’est rien én comparaison de la

balance de la liste. e
| Canadian Pacific,
‘Bridge, Brazilian et Montreal
Power réussirant à prendre Une
avance fractionnell> très réduite.
Mais British Columbia Power “A”
et Power Corporation, par contre,
ont touché de nouveaux las. Far-
mi les autres. perdants, mention-
nons: Hamilton Bridge, Abitibi,
énternational' Nickel, Dominion
Engineering, -et combien d’autres.
Le curb local s'est | fortement

vessenti de la Jépression de la
|Bourse; les vedettes dans
! stocks ]
‘pour la plupart, fermé avec une

chansrements ne sont pas consi-
aérables.

a

Dominion! per. |

(certain temps, puis. plus tard, re-

les
. 2 ‘ Sly

d'huile, néanmoins, ont, Yous ne

 

 

 

Les personnes nées le ler ccto-
bre ont des avantages vemarqua- ‘
bles dans les entreprises com.
mencées entre 7 et 8°30 a.m., midi
à 1,15 p.m. et 7 à 9 pm. Par

5 pom] |
Les| astres ont des influences

très puissantes sur ces person.
nes, et, qu’elles soient’ bonnes ou
mauvaises, selon la personne, el-
les se font sentir toute la -vie du-
rant. [Impossible de leur échap-

entre 6 et 7 a.m. et 4 à

 
.

"Les, enfants nés aujourd'hui
seront fougueux et passionnés,
Hs aiméront l'étude, pendant un

chercheront les moyens de con :
duire!les hommes de leur pays.
Ils seront. colères et se soulève-
ront pour une vétille.

- ! : ‘
Vous aimez avant tout et au-

 | A ‘TORONTO

Toronto, 30 sept. — Quoique la
plupart des stocks, dans la sec-

dans leurs efforts pour se remet-
tre des. pertes essuyées depuis
quelques jours, ils ont du moins.
'fait une contenance meilleure que
iles stocks des autres marchés, et
eur allure s'est quelque peu raf-
ifermie avant I& fermeture. Mais
l’activité fut beaucoup moins eon-
sidérable à la dernière heure
qu’au début de la journée. Les
{autres stocks, ceux qui ne sont
‘pas compris dans la section mi-
niére, ont affiché une attitude
indécise et très irrégulière; le peu
d'activité qui les a entourés les a
dirigés vers la baisse; il n’y eut
point de réaction avant le timbre.

Nickel et Noranda ont tous
les deux descendu à de nouveaux
bas, dans l'avant-midi, mais leur
attitude plus ‘ferme au cours de
l'aprés-mdi leur permit de" clo-
ture avec a peu prés aucun chan-
gement sur la clôture de la veille.

Noranda déclina:de près d’un
point. Ont perdu du terrain: Do-
me, Hollinger, McIntyre, Teck
Hughes, Wright, Hargreaves,
Kirkland Gold, Howey, Ajax, Ho-
me Oil, Imperial Oil, Mayland et
International Petroleum, ainsi
que plusieurs autres.

WALLSTREET

New:York, 30 sept. — Spéeial
 
 

 

    

 

 
  

 

A. The yer aux demandeurs la.es jeu4epatate ge ; tante citée Mus haut. : somme

oo». Bennett est davis que cet-| ——L :
Sonférance sera plutôrécono-

qué I Commerce ot les questions. aolest équitable |
de vib britannique sur tout da

A ls gare Waterloo, la déléga- |  mer: en importance depuis quel-/tion canadienne a. été rencontrée|
ques années. Thon,"= ‘Thomas, Loxd|

P ministre Ferguson , Sir F. Ware, Alastair Me-
l'Ontario déclaré que le peu-|Donald et plusieurs résiden's ca-1, L’ ;

radien rencontrera le point/nadiens de Londres. |: Rouvez-vous

: n :
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Lq  faillite de la firme J.-A 
rac
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Food Products, Sisto Fi
Corporation, Cuneo Pres
[Rubber Machinery.

s sont générales.

  

‘miner exactement la date de
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corps de la. petite Simonn

, qui a été sauvagement 45

‘et: qui a été retrouve

mois après dans la cave à

démie- Roussin, a été rem

à ses parents, hier soir, par le

autorités de la morgue.

CU médecins légistes ont

‘ l’inhumaftion afin de détel

® r
d

fp
JA

1
11

+
=

 

mort dela victime. JZ    -de la Pointe-aux-Trer ;

a
f
r
d
>

>
§

-

dessus ‘de tout l'aventure. Votre ©
tempérament est chaud et vio- |
lent; votre caractère est altier et ¥

uffrez, pas aisément |
que l’on contrecarre la réalisation :
ldés projets -conçus en votre cer- “ À
veau. y

Si vousobéissez à vos influen- C
ces astrales, vous serez bientôt -
doué d'une puissante énergie, ét. re:
vous serez sous peu appelé à
conduire, à gouverner les hom- d
mes. Votre exemple préféré est
Napoléon; pour son énergie irré- su

| sistible: vo admirez tous. les
{hommes qui ont réussi par l'au-
|dace, l'astuee et le courage. Vos Te
deux devises: “On ne gagne rien ,
à se tenir tranquille” et “Le suc- Ne
cès estenfant de l'audace”.
Vous avez une foi à toute

épreuve en votre bonne étoile: le re
destin et l'inconnu ne vous ef- et
fraient pas; l'argent est considé- |
ré par vous non pas comme un | |
but, mais comme un moyen.

Le mariage modérera ces ar- me
deurs| de jeunesse. Mais, dans vos
habitudes plus calmes et plus ré-
gulières, vous sentirez toujours che
les mêmes passions bouillir dans
vos |veinés. Vous pouvez tenter
les plus folles entreprises avec ~g
suc "Cig

- : 8

… lation” fi 9a “Illustration”. —Les. prix énti 1
dégringolé à de nouveaux -has,)
pour certaine stocks du marché,
local, aujourd’hui. L'activité a ÉÉICF(
£ébrile, intense, pendant toute la
journée, et le total des parts-qui
ont changé de mains se chiffrent man
à 6,000,000, ce qui ne s'était pas 7

produit depuis le 18 juin dernier. 9

Sis:d let Cie, annoncée sur le. par- :

quet de Wall Street, cet après-| 9

midi, a créé une affolante panique}yj]
dang les stocks, qui, alors qu'ils
réusgissaient à tenir péniblemen
tes baissiers en respect, ont flé-| 6
chit| Avec rapidité. C’est la pluskhe
grosse dégringolade depuis 4 6

gture, I'excitation était‘ géné-

rale| dans. lé monde des courtier} 7

et de leurs clients. ; 71

Plusieurs détenteurs ont je 71
leurs parts à des prix d’cccasiong 84

anxieux de recouvrer leur capital 9}

Les fluctuations inexorables ont ellor

fait perdre jusqu'à dix points #-9 ,

‘ ins stocks. Toute la liste

4

si

a passé, le curb également. L& 10

principale cause. est la faillitg a.
|sus-mentionnée, u

Cétte firme était intéressée difre d
rectement dans plusieurs compat 22
gnies, notamment Par 12
Transportation, Checker Cab, Hyp ~

3
1
1

h
h

4h
bloy.
Minc
pr-CHi

} service aura lieu demain, Ft p,
bh  
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| L'ILLUSTRATION, MERCREDI, 1! OCTOBRE, 1930. Page 9,

> = ==;| POLYGLOTTE —
ep : ‘ ’ ol =

ecto- '

rqua- |
com- i -

midi ‘ >
Par Y

pru- CFCF — Montréal .— 2911 m.’ i a 50 Phil. Cook.

t 1 a 10 h. L'heure Sunshine. | 8 h. Yeast Foamer:, chant et
11 h. Charis of Canada. torchestre, direction Harry Ko-

Fences 11 h. 15. Mélodies du matin. gen |
erson- 12 h. 30. Musique eh dinant. 8.:h. 30. Cylvania Foresters.
es ou 1 h. Cotations. ; 9 h. Wadgworth Progra the,
ne, el- 1 h. 15. St-Lawrence” Kiwanis 9 h. 30. Chmel Pleasure ur
je du- 4 (Club. 10 h. 30. The sun worshipers,

échap- ! ‘3 h. Ross Hall Feature. It h. Slumber Music.
4 h. Better Service. 11 h. 30. Amos et Ariay. |

urdhui . 5h. Hartney’s Eventide Music.| 12 h. Orchestre Hotel Royal

jonnés. 5h. 55. Programme musical et! York. CKGW.
ant un température. 12 h. 80. Ore hestre de Kay Ky-
rd, re- { 6 h: L'heure du crépuscule. ser. !
e con- : 7 h. Fermeture du marché.
pare, 7 h. 10. Rapports de la balle wiBC — New.York — 348.6 m.

olive. aucamp, w ; 2 h. TheCrokett Mountainers. ; 7 "
% h. 15.. L'Oncle illard. | . vangilne Adams

et au ; h. 30. Adresse. Ligue de Sé-| 7 h. 45. Musique du vagaborid. aChinois gardèrent,Jour procédé de faire de Lei:soie
Votre cutité de la prov. de Québec. | 7 h. 45. Esther Leaf'à l'orgue. aussi secret qu’ils le purent. Sid’autres peuples voulaient de

et RE 8 h. L'orchestre du Mont-Ro-| 8 sranhattanFalods. da soie, ils devaient Pacheter des Chinois. Ils en vendirent
ne yalPY es, orty Fathom Traw- Beaucoup à Rome, car Ro même au faite de sa gran- ;
némentCoE L'orchestre des, Beaux 9 h. Gold Medal fast freight. eur, ne pouvaif pas produire de la soie. En l’an 550 avant
‘ isation Largs. $ h. 30. Concert La Palina ésus-Christ, le sage empereur Justinien, qui régnait à.

, Hh Températüre e: l'heure. Smoker, de Colombi nstantinople, comprit combien le commerce de la soie-
. a voix de Columbi :

influen- CKAC. — Montréal — 411 m.| 11 h. 15. Programme Heywood. a
bientôt : § h. Sheriff Marmalade Featu-| 11 h. 30. California Mélodies. esrgie, ét. re. C. B. $. 12 h. Bert Lown. fée
ppelé a 10 h… 30. Heure de ‘ouverture 12 h. 30. Nocturne — Esther ded |
es hom- des! cotations. {Leaf à l’orgue. \
féré est 10 h. 45. Golumbia udicale et '
rie irré- sujets d'aviation. | KDKA — East Pittsburgh —! ;

tous les |" 11 h. Programme. bilingue. 205.9 m. oo

ar l'au-} 11 'h. 15. Columbia musicale.! 9 h. 30. L'heure Camel. a
ge. Vos Température. Nouvelle. 10 h. 30. On the Sunset Trail) | à

gne rien 12h x Les stocks Montréal- 11 h. 10. Slumbe- Music. of
“Le suc- New-Yor 11 h. 01. Teab {a, 12 h. 40. Orguesalle Tudor. | view. eaberry Sport Re ++
à toute 3 h.'45. La bourse. |Fermetu-| 11 h. 30. Orchestre de hotel i
toile: le re des cotations par McDougall William Penn. ; TH

vous ef- et (owans. 12 h. Programme de I'orchestre||| ¥
conside- | 6 'h. Nouvelles et ti pérature. de danse du Royal York, N.BC.| - « €

mme un | Le ne10. Cum ogram 7 h. Pepsodent Amos et Andy.|| WILFRED STEVENS, de fi.
- 7 5. ; ; !

yes ar- , Sweetness. Twenty Fingers of | Minnesota, qui vient d'être - Turtiaier décida d'établir des manifactures de sois -
dans vos pI30. Prograimme yan Oil” 7h. 30. Phil Cook. nommé traducteur princi- |dans l'empire Romain. Il fit deux’moines persans qui

*

plus ré 7h, Harold Léonard et don or-|N7hPa Dic:A-Doo Cleaners, (pal, du département de l’é- avaient vécu en Chine. ia bo

ooane chestre. ! 8 h. Concert Yeast Foamers. itat, en remplacement’ de ls lui racontèrent ce qu'ils savaientdu procédé da
1 tenter 5, 7h 48. Eskimo Pie de la£. B.| 8 h. 30. Sylvania Foresters.. John S. Marti Jr, qui a soie en Chine, etcor desoeuf les envoya secrètement en
ces 9 h, Wadsworth Watch C : ‘© peur se procur _papillons soie. *
ines ‘atec ci B 'h: Programme ‘du [Bachelor |.-—Programme. ase démissionné. M. Stevens A os Procy er des oeufs de de :

_ : gar 30. Orgue chez ilvy's 9h15. O'Cedar Time. peut lire ou parler, 28 lan-

= Eu 9-h. Ritz-Carlton. . WGY — Schenectady, N. Y. —| ‘gues.
prix id 10 h. Jack Denny. | 379.5 mètres. ; x

ILO, i. - 1
A marché * Postes canadiens| 6 h. B. et G. Room orchestra {

ité à Eté PCA — Toronto —
toute lai op 37mite.

parts-qui 6h. 30. Rapportsdu aseball.
1

e er-
chiffrent man Co. Ltd. '

  

  
  

   

 

   

  

   

 

  

   

l'était past 7 h. Savarin GE ypsies.
dernier. 9 h. Lake Simcoe Ice and Fuel
e J.-AfLtd> Music Hour, aussi Bucking-

r ie pal-tham Sports hes.
et apres-l ‘9 h. 15. Programme de, Vaude-
e panique ville. * Théâtre ame, ne.

niblemen KGW — Toronto — 434.8 m.
6 hg Black et Gold R

hestre, CL 3

6 h; 30. Cecil et Sally.
l'oncle Willard.

ait‘géné{ 7-h: Amos et Andy.
7 h. 15. Fess Oil Burner.

À 7h. 30. Phil Cook — THe Qua-
er Oats ‘Man.
7-h.! 45. Dic-A-Doo Cleaners
8 h. Jack Frost Anti- Zers.

om or-

Heure

nts à ellor. ¢
? liste ‘2 h..30. Les joyeux m sagers
ont, usiciens de Lake Simcoe

10 h: Silencieux.
10 h. 30. -Gola.
11 -h; Romanelli et son orches-

ressée di de “Phôtel King Ed

s compaf Ÿ H. Température, no velles.

   

Par ù 12 h: 065. Silencieux.
b, BySite Fi Postes américains |

eo Pres ;— New-York — 454.3 m.
nery. | 6 h.'05. Black et Gold Room
ales. Archestra. I
— | 8 h. 45. Oncles Abe et David.

Th. 80. Les voixdu er u-

ne 2h. East ofCairo. |
MLL Mobiloil Concert]Na-

arentSpemiel Shilkiret et son orchiestre
‘Artistes invités: Lois Bennett
Fewis Ja

mont . Fro e Haisey S

Seat85 9 h. 30. Heure Palmolive
trouve 10 h. 30. Coca-Cola program-
|cave eG. McNamee
“6 remif!des. Dir. Léonard

ar le 11 h Vincent, Lopez. :
F 11 h. 15. Oncles Abe et David.

11y: 80, Orchestre de Ph Sti- ©

Oe Minait. Ovchestre de Thotal
we de pr-Clinton.

JZ — New-York— ms. m.
lemaid, Ny 357Orchestre White.

À. Programme Pepsod
‘et= ‘ ent —

ux-

9 h! Halsey Stuart Old Coun- |

 

7 h. 15. Les gondoliers.
T7 h. 45, Trio américain.
8 h. Concert General Electric.
8 h. 30. Programme Mobiloil ||

Concert.
2h. Programme Halsey Stuart.
11 h. Heure ét température.

: 10 h. 30. Programme Coca-Cola
Sports Casts.

WLW — Cincinnati — 428 m.
6 h. Variété.

6 h. 30. Phil Cook.
6 h. 45. Diner-Concert — Hô-

tel Sinton. i
7 h. Yeast Foamers.
7 h. 30. Sylvani Foresters.
8 lL. 80, The Camel Pleasure

Hour. °
9 h. 30. Tom's Peanut Revue.
10 h. Kingstaste Sonneteers.

“10 h. 30. Amos et Andy.
11 h. 03. Orchestre’ de l'hôtel

Royal York,
11, h. 30. Voix de la nuit.
12h Orchestre de Vincent Lo-!,

pez de l'hôtel Gibson.
12 h. Heure Variété.
1 h. Orchestre Castie Farm.

WOR — Newark — 4223. m.
6 h. Oncle Don. -
6: h 45. Orchestre de l'hôtel

Mange
7 va“30. Orchestre de ‘l’hôtel

Montclair.
8 h. The Beggar's Bowl.
8 h. 30. Emile Velazco.
9 h. Runkel Hour,
9 'h, 30. Imperial] Marimba

Bend. :
10 h. Tuneful Tales.
10 h. 30. Roy Smeck.
Jo h. 45. American Gloge Trot-

“ht h. 05. Orchestre de ‘l’hôtel
Astor. Loo
11 h. 30. Moonbeams. |

WPC — Atlantic - City —

3 » $ 5

9 h.
9h. 3p. Versatility musicale —

Grate B. Allen.
; 10 h. Programme Voice of Co-
um

“ 6 h. 45. Oncles Abe et David.|!

les
. donstruits par la première

 

| 8 h. 05. OrchestreTog
8 h. 30. ne, ¥: hp
8 h. 45. June Taylor soprano,| . |

et Alma ge, pianiste. ”
Programme général Mills. ‘

 
 

 

lon accordeles contrats
\ pour les ponts du CNR.

i

i Kennedy Construction Co of
ontreal et la- Dominion Bridge

u, -desquéls ils construiront- les
pa recu hier les contrats en ver-
deux ponts ordonnés par le C. N.
R., aux rues Guy et Mountain;
des deux ponts’ sort les travaux
préliminaires de la gare centra-
le. La maconnerie de ces ponts,

pilliers, rampes, etc., feront|
e

ces firmes tandis que la seconde
érigera le structure d'’aciet.

C.-B. Brown, ingénieur en
éf du Chemin de fer national et
recteur des travaux du termi-

nus, dont on parle depuis; si long-
ps. Les ponts en question
primeront les passages à ni-
u ‘actuels, aux intersections

= rues Guy et Montagne.

3 nouvelle a été anhoncée par

d

construction doit. commen-
cer| incontinent, et seuls des ma-
Charen de fabrication ca-

dienne zeront employés. La
main d'oeuvre doit être recrutée
7%i 1a classe ouvrière de la mé-

ole, selon une déclaration de
Brown.

Ë à. ‘30. California Melodies.
12 h. Bert Lown et son orches-

more.

“leh. 30. Nocturne: po

WBBM — Chicago — 3894 m.

 

7h WBBM.artists’ Bureau

iaval.

ih. 30. Irving Asronson, et son

estre.
ron

   Okchestre de Tom Gerun.
89!Drimatic Sketch.
à Programme de l'onchestre  LA Piano Twi<s. fp

ta | ;

 

 bik. iE
11 h. Bert Lownet son‘erches-i

tre Biltmore. nt . !

   

  

 

 

 

 

royal.

 

 

Les deux moines firent: ie voyage a pieds de
tinople en Chine. Ils auraient été mis à mort vi leur proje
avait été connu. Ils se procurèrentdes oeufs qu’ils
rent dans leurs bâtons de bambou. Lorsqu’ils les rapport
rent à leur empereur, Justimien en fut très satisfait et
donna deconstruire une manufacture de:‘soie dens le ç
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LE MAIRE REPOND.

 

Dans une déclaration officielle
aux journalistes, hiet matin, le
maire a dit: “Jai lu l’article de la
“Gazette” surtout l’en-tête. où l’on
dit que les galeries oh applaudi
les attaques faites contre l'admi-
nistration, cela pour la première
fois depuis notre entrée en fonc-
tions, -

“D'abord, il est, bon que le pu-
blic sache que les quelgnes ap-
plaudissements/qui ont été enten-
dus venaient seulement d’un petit
groupe que l’on m'affirme avoir
été composé des membres de la
police. provinciale. ¢ qui ime fe-
rait croire à cette affirmation,
relative à la police provinciale, ce
serait là présence de. nombreux
ex-échevins que nos avons com-
battus et celle de leurs suppor-
teurs.

“Connaissant bien : M. Trépa-
nier, loin de moi ja pensée qu'il
puisse employer de tels moyens.
J'espère être compris en faisant
ces affirmations,
* “Quand à ce qui concerne mes
fausses dents et le‘rôle public que
leur. à fait jouer, lors de | cette

avouer. znbliaue 
 

ALA “GAZETTE

|
|
|
|

l’école supérieure du

FTétrauit, à
viceprésider. s sort Paul
quétte et reel Scheen.
Daignault
templiront,‘ t

tresorier.

Un représentant da.
classe a été choisi pour

qualité de mbre. Les
sentants pour les 1tes
sont: Adrien Dahomé.:
liane; 10es annéés,
roux, Ra

mer Malo, René Doré,

Kervan et

a du ré

LECOMTE DERESE|
UPR

Les élections_des officiers et
membres du £omité de régie de

Plateau
viennent de se terminer. Raoul

élu président. Les
Cho-
René

t Roland Provost
premier la ch

de secrétaire jet le second celle de.

chaque
“3partie du comité de résie, ;

acques Le-
Larue, Payl Tous."

gas et Jean-Marie Prud’homme;.
es années: Dollard Giguére, Los

Marcel
Bouffard, Marcel Savard, Louis-
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BASE BALL

 
  

IE RCIESTER
GAGNE ENCORE |

Les Red Wings ont battu
les Louisville Colonels pour
la quatrième fois bier a-
près-midi par 8 à 6 dans] |:
une partie tres contestée—

Une avalanche de coups
sûrs dans deux manches'
décide de la partie. |

[
|
i

 

Louisville, 30. — Les Rochester
Red Wings. en battant les Louis-
ville.+ Colpnels cet aprés-m'di par
8 à 6, a'on. pius qu'une parti.
à gagner pour s'assurer le cham-
plonnat de la petite. série mondia- !
e. Ils ont remporté leur qua- |
trième victoire sur six parties. |
Hfaudrait qu’ils perdent les trois
autres parties pour que les Colo-
nels soient champions, ce qui est
peu probable,
La rencon:re de cet après- midi’

a été remplie d'incidents typi-'
ques qui ont soulevé l’enthousias-
me des Spectateurs. À vrai dire,‘
les champions de l’Internationa!e |
ent gagné la partie dans la hui-
tième manche alors que lé rece-
veur Batnes manqua la troisié- |
mes'rike lancée à Wilson at que

T
-

!
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SAIS==

LEFTY GROVE

as 001 =

 

 
Bl

et Cochrane, receveur du Philadelphie; H

celui-ci courut jusqu’au der
me but avant qu'il ne réussisse,
a retrouverla, balle.

Un doup simple de Florence
fit compter Worthington et Wil-
son. Berly frappa un trois buts
qui fit compter Florence.

Ceci ‘donna aux Red Wings un
svantage de 7 à 5 et Pepper frap-

: Pa un trois buts sur le tableau
- dans le champ de gauche pour
faire €ompter à Brown le huitiè-
me Pos La victoire a été cré-
ditée à. John Berly, ce qui lui en
fait deux dans la présente sé-
rie.
Marcuin a’lancé cinq matches

säns laisser compter de points
mais il

à

faibli par la suite. Pen-‘
ner, qui;le remplaça, ne fit- pas
mieux. C'est lui qui portera la
responsabilité de défaite d
son clu a €

 

Brown, 3b
Topdrcer, 2.
Martin, lef ..
Pepper, A.
Worthington, -
rf...

Collins,
Wilson, ….
Florence, c. ..
Berly, p .....
Derringer, p. .

Totau

Olivares …

Herman, 2b.
. Bimons,
Branom,
Marcum
Merville] If.
Ganzel, 3b. ...
Barnes, ....
Nachand, rf. .
Penner, …

— 
- Toauk .
Rochester

eee 002 100 201-—¢
: Points comptés

sur des coups de : Pepper, 2.
Worthingdon, Florence 3. Berly.
Simons. Marcum 3, Barnes,. Bra-
nofn. Deux buts : Gazcl. Trois
buts: Wilson, Worthington. Ber-

 

eer, Mas:in, Wilson,
Double-jeu

Florence.
: Wilson à Toporcer

à Collins. Laissés sur les buts :
Louisville 9. Rochester 6, Buts  

 

Grove

Shores

-Rommel :  «

Earnshaw
Mahaffey
Walterg
Quinn

Bel! .
Halizhan
Grimes :.…
Hain2s ;
Lindsey
Rhem
Johnson! |

Grabowski

4
ta

|
i

i 1

HALLAHAN
LA PREMIERE PARTIE de la série mondiale aura lieu aujourd’hui, à Philadelphie, alors
face au St-Louis. Voici les batteries probables pour cette première partie. De gauche à droit i:

é.
5
4

1
4
2
b
11
27

4

 

  

 
LE RECORD DES ANCE ot
4

P.C.
848
765
.667
647
643

542

533

625

600

.600

.600

583 -

579
565
556

 

COMPARAISON

E-ley

g|GeFrert |.

Dykes

Adams

Simmons ….

‘Hadfey j .... . .... .

 
 

Lo...

ENTRE LES

| ATHLETICS. i
| P. H. BB. SO. P.
| - 4 220 8 192 28
! 30° 1&@ 67 43 [13

33 138 24 33] 8
47 289 128 vue
33 187 52 37 9

|. 187 197 88 87) 13
35 104 23. 28

CARDINALS. | °

© 38 138 25 fr 5
35 233 126 174 15
32 2 65 2 15

.. 28 207 56 57/12
.. 39 131 46 fo 7

: 26 173 37 44 11
32 217 37 89 43
33 120 52 p 5

|
|
1

|

dt
1   JOUEURS| RECEVEURS. :

G. AB. R mb %. H.R. B.V.P.C.
129 482 wo174 3. 8 10 5.361
08 00 38 om12 ‘2 379

106 359 5 114 25 7 1 8 .318
- ler BUT. |

. [160 551 127 184 31 13 36 7 .334
-1127 4% 90 145 30 7 14 5 305

2ème BUT.
126 430 111 108 24) 5 10 3 25
132 532 118 183 47. 7 10 14 244
ARRET-COURT. 4
117 412 39 114 212 4 0 2
135 496 89 150 35/10 .3 6 .302

3ème BUT. ° f | ;

122 423 70 128 27: à 6 3 .303
- ji 560 93 170 84/10 0 6 304
CHAMP DE GAUCRE.

136 547 150 207 38, 15 36 9 379
117 429 106 146 37,12 26

SL ! 3 > Co 3

AMP DU CENTRE.
128 513° 90 152 30

648 104-194 38
DE DROITÉ

2 93. 22 2% 06 :|15k 577 8 176 36]6
; nr 380 BF ut81 igg 
 

$2.1, 1-1; Show,2525.-

GUS MANCUSO

LES COURSES

RESULTATS
Première course. — Dunlins

Lad, 14.70, 4.00, 2.90: War, 2.90,
2.20; Stellavona, 2.90.
Deuxième course. — Voltear,

8.40, 4.70, 2.90; Mud, 6.10, 3.70;
Buckeye Poet, 2.60:
Troisième course. — Tambour,

13.80, 6.90, 3.40; Dark Edwina,
6.10, 3.80; Avenger, 2.70.
Quatrième course. — Conamo-

re, 18.00, 8.50, 6.70; Coin Col-
lector, 5.80, 4.80; Aziz, 19.00.
Cinquième course. — Fire O-

pal, 6.70, 4.10, 3.00; Daddy Nel-
son, 11.50, 5.80; Corbeau, 5.40.

Sixième. course. — Wayfarer,
9.70, 6.50, 4.70: Frances Cooper,
19.70, 9.70; Vowed Vengeance,
3.40 i

Septième course. — Five Oaks,
6.30, 3.30, 2.40, Mary McNeil,
1.60, 2.80; Cogwheel, 2.50.

LES COURSES
A HAWTHORME

RESULTATS
Première course. — Toneys|.

Star, 13.30, 6.56, 3.46; Sun B.
8.34, 4.18; ‘Downpour, 3.94,
Deuxième course. — Plata-

real, 10.18, 5.76, 3.50; Leflore,
6.82, 0.04; Salona, 2.94.
Troisième course. — ‘Hold On,

5.78, 3.58, 2.60; Pal To Pal, 5.12,
226; Kellys Pride, 2.72.
Quatrième course. — Maid of

Hcnor, 78.96, 28.88, 11.96; Sis-
terMary, 5.18, 3.32; Very Well,
4.2

Cinquième course. — Fiddlar,
3.60, 2.92, 2.34: Ladrone, 3.04,it
2.38; Lady Seth, 3.6. PA

Sixième course. + Clover
Club, 19.60. 8.48, 6.06; Jodhpur,
3.50; 3.22; Red Spider, 8.02, |
Septième course. — John Ca-

‘vanagh, 10.72, 6.16, 5.66; Santa
Sophia, 6.62, 4.10; Sweet Man-
dy, 7.88.

LES COURSES
A_AQUEDUCT

RESULTATS = .|
Première course. — Transfor-

mation, 11-5, 4-5, 2-5; -Mortime,

 

 

 

A HAVRE-DE-GRACE|

 
(MICKEYCOCHRANE

e le Philadelphie fera
Lefty Grove, lanceur,

an, lanceur, et Mancuso, receveur du St-Louis. -|

VASSELL EN FINALE |
AVEC HENRI DECLANE

lutteurs scientifi«
ques fourniront une at-

ion de première valeur
soir prochain, a l’a
Mont-Royal.

 

  

  
7

Le promoteur Lucien Riopel &
annonéé le programme suivant
pour |sa séance de lutte lundi
soir p ochain : ;

Finale |

George Vassell vs, Henri De-

 

 

 
 

 

  

glane,||2 dans 3, à finir.

Semi-finale js
Abié Kaplan vs Jack Ganson BN

45 min, une chute., :

’ Préliminaires ji

Stanley Pinta vs Eugene Le-.
doux, |30 min., une chute. Bath vs Charley Novinæ

, une chute
Bill]!

promet d'être une des ren

s les ‘plus scientifiques de
la saison. Le Grec, qui a déjà

rtie nulle de deux heures

eglane l'année dernière, au

Monument National, est considé-
ré comme l’un des meilleurs lut-

‘teurs actuellement à Mont;éal.
Il l’a [bien prouvé en battant de
féçon| décisive

|

Eugène Ledoux
grâce|à une prise d’orteils qui 8

forcé

|

le jeune lut-eur canadien-
francais a abandonner.

Henri Deglane s'attaquera à
un‘ rude adversaire et il le sait.

Aussi} ne prendra-t-il aucuné
chance et dès que ‘le promoteur

Riopel| lui eût fait. connaître le

nom .de son adversaire, il a

claré qu'il se remettrait a l'en-,

ment après le reposbien |

mir qu'il a pris ai lende*
| combatavec Sonnenbe

Abie Kaplan, qui s’est ditch

gué par se victoire sur Eugène

yx, s'attequera a Jack Gan-

i est un rude gaillard. Ces

pe une lutte mou

glane

 

   

 

  

Troisième

_
,

course. — Have-

lock, ième‘1-1; Brandon Star,

8-1,L41;Morroll,ra, Bind

Lanede18-54545:Risque, 5-2,
, T-10. ’

Thsimi ’ course. — Please,

12-1, 4-1, 21; Science, 2-1. 1-1;
ley, 8-5.

5 polos course. —Nursery
Race 13-20, 1-5; Geo Demats — Ivory IL,

5; Royal Falco; hintaan”
Tres +

 

8-5, 1.2;i7-5

LY

20 mi 3
La fra entre Vassell et De- .
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EQUIPE LONGTIN-LALONDE
A ECRASE RAINVILLE-BOUCHER

[Les deux joueurs du Parc Lafontaine remportent le cham-
pionnat en doublé au tournoi d'invitation du clu Abunt-
sic en trois sets, consécutifs par 6-4, 6-2, 6-2. — Ils
affichent une sipériorits manifeste. co |

à teem Vl

4 ‘ Lorgtin et ‘Lalonde, jouant en double hier soir dans la_finale
Ju tournoi d'invitation au élub Ahuntsic, ont écrasé leurs adersai-
tes Rainville-Boucher par 6-4, 6-2, 6-2. Ce fut une surprise

   

- Jour les quelques six €

Poeuvre, la supériorité

fost

 

Le jeu-au filet de

i lement encore de 1’
btaient placées avec une précision 
jarTé des adversaires.

| Ex il n’était pas oui de
pasyer Longtin ou Lalonde au fi-
Et, ini avec des placements, ni a-
ec |des coups hauts. Ils étaient
arto: a la fois et retournaient
s balles les plus difficiles avec

ine!‘aisance de maîtres. On n’au-
‘ait; pas, dit queces deux jou-
ursi n'avaient que quatre années
roà peine, qu’ils ne s'-

iènt afffirmés joueurs sérieux
(as‘depuis deux ans lement.
Les spectateurs, tout enthousi-

‘Ys plus marquants à mesure qu’-
s prendront de l'expérience.

 

Les quatre joueurs sur le ter- qu'un en double, c’est la défai-l‘elub Ahuntsic* on pourrait dire
in possédaient tous des servi- te assurée. Il a fait des coupa fe c’est presqu’un reco

__ fort brillants mais il a manquébs éxcellents. Des balles rapi-
bien placées; forçaient les ad-

ersaires & faire attention pour
renvoyer. Naturellement, l’é-

ipe qui avait. le service prenait
vantage en montant filet.
à ice jeu, Longtin-Lalonde ont

vd:naire que cette victoire rapide de l'équipe Longtin-Lalonde mais

nts personnes qui ont vu les ‘deux équipes a

des vainqueurs ne fait pas l’émbre d'

Longtin et celui de Lalonde surtout a étél
esjsationsiel à tousles stages de la partie. Tous les deux ont consti

ué un vrai mur'sur Ysquel les balles les plus rapides de Rainville e
i‘son partenaire Boucher-venaient se heurter pour ‘rétourner P

; côté du filet. Et ces balles retournée

fes se dirigeaientd'elles-mêmes vers le point non couvert dans 1

 

imcomparable. On aurait dit quà

|
rité. J
Boucher surtout n’est pas u

joueur de doubles. ‘Il est bien!
meilleur en simples. Son style;
grand genre, qu} le confmepres-i -
que continuellement au fond du!
terrain, s'accommode mal des
montées rapides au filet et du
jeu à la volée. Ses retours étaient
souvent trop hauts et les adver-
saires en profitaient pour retour-
ner des ‘balles tuées qui disparais-
saient du coup. -

s du beau jeu qu'ils avaient
aen° été cauJeuquà prédire à Rainville a bien‘ joué mais 'il|trois sets contre huit seulement
te équipe «de jeunes : succès ne s'entendait pas très bien avec {pour l’équipe  Rainville-Boucher.

son partenaire et lorsque Rain-
ville ne s'entend pas avec quel-

de persévérance et les. coups fai-||
bles, soit les siens ou ceux de son
adversaire, l’ont quelque peu de- i!
moralisé.

Ce qui a le plus étonné les
spectateurs, ce fut la rapidité a-  

{| et on le salue avec ufe souriante

tb

F L'ILLUSTRATION, MERCREDI. 1 OCTOBRE,199.

Le facteurrural
 

n1 circule régulièrement sur lest:
routes blanches, dans les che-
mins creux, en traversant les

‘bourgs et les cours des fermes,
ile sympathique facteur rural. Il
y a un siècle qu’il futinventé ot,
depuis 1a création de son emploi,
les mois,les semainds, les jours
ont passé sans qu’auqune modifi-
cation soit intervenue dans son
type initial.

Son képi n’a pas changé, sa
vareuse accuse les mémes plis et}
sa chaussure, le mêmepoids. Son
sac de cuir gonflé, au départ, de
lettres, de journaux, de: prospec-|
tus et, au retour, de provisions
champêtres, bat sa hanche d'un
rythme, pareil toujours. |

. Ici, la soupe chaude l’attend:
plus loin, une tranché‘de lard,
partout le verre de vin qu’il vide
en contant les nouvelles aux an-
ciens, lorsqu’il est d'âge, et fleu-
rette aux jeunes filles quand il
n’est pas depuis très longtemps
revenu du régiment. Porteur d’es-
poirs et’ de déceptions,' annoncia-
teur des naissances et des morts,
transmetteur dés actes; de la vie
publique du pays, on ‘l'acceuille

sympathie.

La façon d'écrire les lettres a
peu changé, fleur nombre s’est
accru depuis l'invention de la ma-
chine à écrire: le facteur rural,
Iti, n'a pas changé.

. - La Revue du Bureau.

 

Ils ont
les

écrasé leurs adversaire.
pris dix-huit parties dans

our une finale de l'importance
e celle du tournoi d’invi:ation du

A tous les points de vue, le
gala de tennis d'hier soir a été
ouronné d'un vif succès et la
irection du club mérite desfé-

jicitations pour avoir terminé d’-
fussi brillante façon un: tournoi
prganisé dans toutes les règles

P
E
R
T
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! HELEN WILLS MOODY OH
- — [I

he

MME HELEN WILLS MOODY, dans unede ses 0
res EHELENiSernle championnat de TA -
gletcrre, 3 Winbledon. Catt photofut prise aa club de tha
nis de Los Angeles. Lod

i
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wi frtepd clairement leur laquelle les vainqueurs nn pe l’art. ; | — _— _ -a

= sans b TemwCFans blague … par Stookie Allen | © STE-BRIGIDEor Plo po Mer |g [Se
ivant
lundi

 

 

APRÈS-MIDI le
Les joueurs des Cardinals et

‘des Athlétics sont en con-
dition parfaite et les deux
gérants ont confiance.
C'est la |27e série mondiale qui

commencera cet | après-midi, à
Philadelphie, en les Aithléties
et les Cardinale] de St-Louis,
respectivement“champions de la
Ligue Américain —et de la Li
gue Nationale. C’est en 1908,
qu'on a comfencé Ja première
série. mondiale et il jy.en a ‘ed
depuis chaque année a. excep-
tion de l'année 1904. | |

Les deux gérahts ‘sont | égale:
ménts‘ confiants de remporter! !
victoire. Ce n'est!j que cet | après-

 

:|ont conquis leurs titres et dans È
midi cependant qu'on saura 8 plusieurs |ils rencontreront - leur à
quoi s’en tenir. | adversairé, sur qui ils ont ga- 4

Les Athlétics sont ‘favoris à 5

Les 24 boxeurs, qui prendront
part au tournoi de boxe du club
S.-Brigide, ce soir, sont tenus en
bonne condition et. n’attendent
plus que le moment d'être ap
lés dans.l’arène pour mo
leur savoir faire. . ’

C’est à 8.30 préciées que lei p
mier combat commencera, dans
salle de l'Assistance Publique, rue
Lagauchetière Est. Le progra
me va marcher rondement et |
public sera certain de portir ava 2
11 heures.
Les fervents de boxe, qui.

rendront ce soir a cette soi
qui a été préparée par le prom
teur de l'Association, Ernest M
tivier, passeront sûrement
agréable soirée. Il y' aura a

  

  

 

  

   

sieurs champions qui se battront
pour la première fois depuis qu

gné par whe petite marge. - \
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contre 4 pour gagner. Les prin- ;
é cipales raisons son: qu’ils |possè- oraeeei
1 dent le meilleur lanceur, Grove,le rangé,enfin de donner satisfac.

sebal | meilleurgérant, Connie Sack, le tion à tous. i
icant’ un . plus so Trappe immons, _

pt rèie eons leLHwiedeon et le meilleur reçeveur Cootra- BesLeCPV. …
ait. bp ‘où d versité Harvard j ne. sh
pound nt la deuxi- ; 4 : au baseball, au tennis, au golf ét Les Cardinals ne ‘s’en Isissent GaGliy,V.B.aCPV. vteat e fois qu'il | . A au hockey; il trouve encore mo- {pas imposer. Il est wrai qu 118 livres — Collin, RH. al
Take t part & une R | yen de se classer premiér dans craignent Grove, mais ils piew Jones. G.N.R
a, ne Jie dans les 4 : a son cours. dent que s'ils réussissent à frap-|" 118" livres— Keleir cNE wo
bien | es |majeu- "4 a . per ses. balles, la: série sera de! Martin, S.-B. ! |

“0165 4. ë | courte durée. 1 >‘nain bo 118 livres — Kelly, VBC: i FEiin _ | | Ty ane33000wm Comtois, SB. 2 La
ppt … | ; - Aprésm pour voir. les 126 livres — ‘Donn, CP." toLene R | <p clubs aux prises. GaGlley, V.B.C. Ps -

Gan- at - j 128 livres = Valiquette, VBC, 0
. Ces Tien : : ve Deguire, 8.-B. 5 a

=> | {La guerre auxbis 126 livres ~ H.Smith, RH. vi,

  
   

  
  

Band tehill iniite Rube Wad- 2
+dell. nt uhte partie dexhibi-l | a Toronto iOres —Auger, NAA. vw;
ti mubent, il éfait en grande! … |: a ; , S.-B. :

. forme pe coda ‘manche. -

°

|, Torônto; 1 Le départemenent| 135 livres —. Pope, B © Aid

«fl;ifit alors retirerles joueurs au, de policede la. e de Toronto|Rowan, S.-B. -

mp ‘alors que deux hommes! [est décidé de Mettre fin à l'épi-| 147 livres — Fos, RH. vwPo:
"Étntent morts. Harry Heilman, |, |démie de “hold-up? et de Ivois|lombo, S.-B.

     

  

    

:Wan des joueurs de champ du Dé- qui ont étéperpétré depuis Quel-
des- irs | que temps.

’ enadeacon.ue Plus de 200 constables patrouil-
chaussures. Le frappeur fit an lent !a Ville en habit de rue, après

Cr ot la balle se dirigea du.ed-.' - leurs heures de travail. Ils ont

’ dr"Heilman sur le dane. II Pat"; Aêté promis une journée de congé a
{  Ÿdès que les aétivitéä.des bandits derniés
i. auront êté enrayiee, 1 ét+. -
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| LA CONinion des policiers a Los Angeles, a été marquéedan consours original
de tir, emmes des agents motocyclistes. L'épouse était assise sur la motocy-

ES ete ar
Las clette de Nuri, ot celui-cise trouvait derrière elle, pour lui montrer comment ma-

i

JOHN
nier l us croyons qu’en de telles mains, une arme à feu devient tout simple-

Y WHITNEY, un sportsman bien connu, et son
pe

|
épouse de | glise, apres leur mariage. Mme Whit-
ney est la de Mme Bessie Dobson Alternus Eastman,

j{
pi a. Le marié est le fils de Mme Payne Whit-

DANS LA SEMI-FINALE
de Schuylkill, pris
ney, de New- “had Xiki
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ETUDIANTES du collige Wellesley, se permettent : ROBERT | meilleur joueur de golf vient de
promenade, sur les bicyclettes dont se servaient jadis leur ter le tournoi national des aniatewrs des Etats-Unis. Cette photo

.
semi-jPrise finale. Son adversaire é it Joss Swestser.| i

IB LECTINSPARTELLES PROVI RAIENT LIEU LE 3 NDVEMBRE }| I

4 (Voir
{ ; 1e
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